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PMWr «n» cctiitln lo inot :— L>» «i»j<ml** d'end 
[Vol—Demain!©* «n* Domotique* ou om* 
i|uv,‘s—Aniionciw i*our chambre* ou peu* 
*lon—Amintif-M «l'objet* 011 trou-

L'nbonncnumt est jilrlcl cm ont payable 
(l'avance, et IVnvol dû Journal équlvau- 
dru à un reçu et pourra tMie Invoq .é 
lummu tel pur le* ubonuo*.
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Un au........ .
Six moi*... 
Troln mol* JOURNAL SOIR l'KUUrKU l(
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gagna Ja Soudain il su tourna 

noru ut lut demanda :
—Quel est le inédeci 

true don oncle.
- dais aucun luousii 

,kî lépoudi.t le valet ; 
im*.

-Gomment aucun / Mon on 
•du éiait «loue âb unionise f...

— d. Raoul à |d isieurs repii sea 
a voulu f l u appeler un mj.le- 
ciu mou maure s'y est refusé n- 
vec qbiiiniitiou.

—!1 l’d au passer o tire.......
—Ali 'Uioiiaiéur Philippe quaiul 

iiiOijs)r:ir le co ule avait décidé 
•in’uue chose ne se ferait pas. im- 

le UC

FEUILLETON UE LELECTEUR vers Mo TiiLl1 aife.idaii GRAPH)voilu e «111> D’A LA R WK SOCIETE Oh«JUEUKCi estèrent a soi
Listes dts l tes d'alarmeSi not ru boi él oile permet

prd u’v i ( pas d testament litV LA IUSOUBROHB la baronne hériterons la mo

qua un K U ST-LOUISi fortune entièreHERITAGE faudrait ni arm lira SIK(Î15 SOCIAL
Rue des Champs, 19, Trols-Rivieresl (ill I ^1 «H U r#ll| StnU m (’< ntrule, 

tfuuiu SI© \ niio •*: ù’Auluull
i>e* Gilaou* et sto-oencvl 
lluldlmauil et Ht L'*uK 
I >chJ u rdi n m et Sle An nu. 
Hutftd© et Fort,

La fortune onliùie 
1 île O aienries.
Oui.
Mais ced imposable 

—Qui sait 1 
La baronne remania 

ivec une curiosité môléü d’i 
—Je ne l’oubliais pas, Honore Itudc.

J’ai toujours déploré l”iuvnicible 
antipathie qu’éprouvait mou oncle 
pour inoa cousin que j’estime. Je 
vais sut le champ prévenir ma 
tante et sou lils, ils viendront me 
îempiucer ici et ve lier sur lo 
corps pendant quelques hemes, 
car je suis à bout do force et j’ai

î répéta nom
xj&Max i
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uqmo pus ■> ib p Uni obéir A Eucolgaurd Hic F-irnhlee* Hubert. 
y Séminaire tic QuébiO.
12 Euçoluuurti Ht-Jeau et Collin»
14 “ Pal«ln et Mc M (thon.

.. “ Ht Jean et st-siitulHin»!
“» L\UsM*sdu l'urlemeut.

RI K DU PAT A 1%)13 R
— Quelle pensee as-tu donc î 

demanda-t- elle.
— Je vous le dirai plus tard.
— Pourquoi pas de suite /
- Parer que je yeux savoir d’a­

bord si le pian que j’ai c one i osi 
iéidi nabi *,et ce a dépend de oeuu- 
coup de choses. En lin, l’iiôiel 
nous est ouvert, lia ons-nous 
d’en protiter.

—Je vais mettre un costume de 
deuil et je suis i\ toi.

AI ne du Garenne.* 
ï*>n.

Philippe se proim 
citation de long un 
Pouvaitévidemment sous Tempi

No m nunofiç tu il Un suit* po ir unllnUll. m**ut I
meillaurouiH'iOr» do Si I u fiii uno Jt^ci.dilPhilippe avait tressailli vit i- 

bleuic.it eu t coûtant, le valet dt 
e.hauibi'e tandis qu'une lueur siu- 
guiiôr s'allumaii dans ses yeux 

Ap.ùs un instant de réflexion, 
d i» mrsuivit :

— Alors mou oncle nu 
pas de médicament.

—Des m ‘dicaments piopre- 
uient dits, uou,mousieur,mais uue 
potion calmante dum il s’éumlm- 
infinie composé la fonnu'o.
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Ce (16|>»rtoua>ut eut tous lu direction d’I biles laill
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17 si itI m du H ou. i 
*1 M (Inoa Oib'iti, i 
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Relue.

UlPi iiiuiiln ISTESruo Cil i npnilu
( ’Imm plul u I>P8 Mo'ÜkU'h d'un grande Ii.ibiI

«ton plus compléta du St. Rqoh.
lrno visile fteulémeut voua dira 

ne dèpartoraeut au aeoond étage.

prenait ont il la tftto dvIa-ù vh» Uu quai Jo o co dépailemont 

pliiH quo tom les commet)laircH do la ricliesso d
QUAUmca HT- PI SU UK

uitta le sa SE JO CR D'UN MOIS ENTIER 
EAR/S ET l'ELEUINAOE -I 
NOTRE-DAME DE LOURDES

gagnon & cie*1 Encoignure DulhouMle et Arthur.
'^5 “ Cote l/imontagne ét 81 Pierre
2d Hlatlou du Feu , rue Haull uu- Matelot. 
27 Kucolgnure I)am)>«turge4 et Ht Paul.
81 Waimfuotnn* Lemsiurler, rtu. Ht l’aul 
52 Htutlou Uu l*'ou, Marché Ht Jguul.

200,000 BILLETS D’EXCURSION il 
25 C-ts rc»présentés par 200 sé­
ries et 1000 numéros chacune.

—,^i 1%/cJoui se trompe, nuinnu- 
ra-t-il, s’il existe un lostjiut ui 
dans les mains du notaire, il n’y 
aura rien A tenter. Si,au contrai­
re, mou oncle a négligé tl écrire 
ses volontés dernières, ma mère 
seule héiitéra, je m’eu charge, 
j La barouLio reparut eniièremeut 
Velue de noir.

—.Me voici, dit-elle.
—Partons......
—La mère et le lils prirent le 

chemin do la rue Garaucière, et 
pendant lo trajet iTécÜagèrent pus 
une parole.

Tous deux s'absorbaient dans 
Unir* pensées.

(Je Tnt D'-uliuud 1^ collier cou* 
cierge du leu comte qui leur ou­
vrit.

— Quel.malheur madame la ba 
rpnuc î murmura lu vieux sofvi- 
téurd’uii ion larmoyant mon pan 
vie maître.••••••••

—Nous venons d’appiendro la 
t * isie nouvel e répondit Mme de 
Garennes et nous accourons.

Honoré qui avait entendu îéso* 
ner le limbre ouvrit la porte du 
vestibule.

En voyant la batonne 
tils il se liata (Taller* A le 
contre et s’jucliuant avec respect 
demanda ;

—.Monsieur de Chalins a préve 
nu madame ia com tease f

— Oui Honoré et nous venons, 
mon lils tt moi piier auprès du 
corps de mon pauvre frère oon- 
duisèz-uous A la • liainbre mo.tu- 
airoje vous prie.

—Madame la baronne y trouve­
ra Suzauue.

—Nous la remplacerons.

Uue voiture prise sur la place 
Saint Sulpico le conduisit d'abord 
chez Mde de Garennes.

La baronne, nous i’avous dit au 
début de ce récit, habitait rue de 
Madame.

Philippe se trouvait auprès de 
sa mère.

Sachant io comte au plus bas, 
tous deux s’entretenaient d’espé- 
rauces cl se demandaient si ces 
espérances u’abouticaieut point à 
la plus cruelle déception.

La mère et le lils n’avaient lieu 
de caché Tuu po ir Tant re# ot se 
comprémiient à merveille car d** 
ne valaient pas mieux l’un que 
l’aul ré*

Uu coup de sonnette retentit à 
la porte de lîapparteiueut. ‘

Quelques sccoudes s’écoulèrent, 
puis la femme «le ch luibrc vint 
annoncer la visite de M. de Ulial- 
lius.

Philippe et la baronne échan­
gèrent uu regard.

—Eai t es en t rer, corn manda 
Mme de Gaieuue*.

Raoul parut.
—Ventz-vous nous annoncer 

une mauvaise nouvel'e f s’écria
Philippe. ^

—Oui, mon cousin, répondit, U* 
jeune homme—Notre cher oncle a 
cessé de vivre.

La baronne porta sou mouchoir 
à ses yeux secs.

—Mon pauvre fière, murmura- 
t-elle d’une voix que île a’eitor- 
çait de rendre tremblante, il se 
montrait injuste et cruel pour 
moi et pour mou tils, et pointant,

QJJAUTtKR JA.CQ.UK8 GAUTIER.
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“ Arugo et Turgeou.
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monsieur, mais la maladie do 
mon pauvre maître l’avait rendu 
si nerveux si mimnth repique, 
qu’il no voulait plus la recevoir 
de ma main.

—Qui iaIuLdonnait, alors?
— Monsieur Raoul. Mon maître 

nu voulait voir que lui. Ah ! d en 
a de la patience, ce monsieur, 
Raoul, et du dévouement / 11 nu 
quittait son oncle ni jour ni nuit 
li le soignait comme si, «iu lieu 
d’Ctre son neveu, il avait été son 
propre tils. Aussi, je le répète, il 
•doit le ho.i 1 supporté par uioü 
si ear le cornue.

—Pensez-vous que mon oncle 
ait fait uu leMatucnt f M. le coin 
tu u’avail-il pas ses héritiers na­
turels qui partageront ce qu’il 
laisse !

—C'est justement afiu que ce 
paitage ne soit point égal qu’il a 
dû lester, répliqua Philippe. Mou 
oncle, vous ne Tignoiez pas, u’a- 
vuit qu’une affecfioii limitée pour 
ma mère et pour moi, taudis qu’il 
aimait beaucoup mon cousin Ra­
oul. Il mo semble dillicillo d’ud- 
uieitro qu’il n’a pas cil le ilésir 
d’avantager dans do grandes t>ro- 
poriious son neveu préféré.

—Pourquoi cela f M. Raoul est 
déjà riche*

—Eh tmou brave Honoré L’eau 
va toujours à la rivière ! Si cela 
est d’ailleurs ce sera justice et je 
ne bougerai nullement ù, uiVn 
plaiudro En su résiguaut à subir 
toiul’uu malade les caprices at va 
biliiro et quinteux mon cousin a
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Octit/0 ForLtu, éplolor, rue St Paul, No 217 
Nard*se L (force propotétalre du Chim 

(/’/);•, rue Boa lo Non.
L Ci. LépliiQi llüralro, ruo Buiula, Nq 
Bernard et A.I alro, fabric mts de piano i, 

rue do la Kabrl «pi 
Arthur Lavlgno 

(Je la Fabrique, Ni
Cuuf tr.uftiiinul aux dlipoMitloui «lu ia oliar 

le du g > ivérnemoal lue d, üüm foa ls prov • 
liant, doi hl letu »*la*.é( lerout et restero it i.'é 
poaé* A la Uiuqun Natlopalo do Québ«c.

Pour i m t mm üernandtH nu plu* itnaplo-i refl- 
Sflgueir.-nis, n'a Ironsdr 4 Pag »uce Générale 
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Hec.-Trésor 1er.

Un pendant- l’orollles a été perd.) à partir 
du No iode la rue J aequo* Cartier, payant 
pa* 'a ruo da'lvagsnu, H >rmlne, Binai ©i Ht- 
Vallcr

Une g.'nérouio récompense est oirjrte à ce­
lui qui e rapportera à co bureau.
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PRIX des MARCHES
i.cs personnes (iéHir.ant acheter de^ 

articles d « lûinlaisie pour Cadeaux 
devraient voir notre assortiment avant 
de faire leur choix.

Les quelques objets mentionnés ci- 
dessous vous donneront une idée de 
’assortiment : •

Pots eu Bronze.
Cadre» on Bronze pour Cablnot.
Bolton À toiletta, ou c ilr *»l ou bds $8 4 $11.
Paniers 4 OUV.agd doublé* «nPolucho ot 

Satin magnlrl |uc.
Bolloa à ouvrage en Prluchc.
Etog iro» dorées depuis 3J o. 4 $4.00.

“ " avec mholr 8.00 ft $10.00.
Choix do Por*ss Car «es «r>0 o. 4 $10.00.
Ridicules en Cuir do Russie ot Chamois.
Port

«\ Oompièguc, car tel est sa der­
nière velouté.

A-t-il doue écrit uu testa­
ment î demanda Philippe.

—Je ne le crois pas, c’est de vi­
ve voix qu’il m’a fait couuaiue 
son désir.

Les scellés sout-ils à l’hôtel î 
—A quoi bon î J’ai entendu 

mou oncle a dinner .quo, son frère 
Gilbert était mon eu Améiiqnu 
depuis bien des ûu< ées, doue il 
n’y a deux héritiers, ma taule et 
moi la fortune doit se put tuner é- 
galeüient outre nous.

—C’est juste ti. la baroune les 
scellés sont iuutiles us-tu besoin 
de nous Raoul t 

—Oui,ma tante. Je venais vous 
prier vous et mon cousin de me 
remplacer auprès do la dépouille 
mortel!? de noue parent pendant 
mon absence forcée.

Not*» aommes môisdid vive* 
me ni piiiliopé ma mèie et moi 
nous allons nous rcudie immédia 
teiuent à rhôtcl. Vous deVxZ 
d’ailleurs avoir uu grand besoin

vous me paraissez

Québec 1 février 1H8-Ï

Ibnuf, 1ère «junllté, P»r I001b*$10 00 u $11 00 
2o Uo ilo fl 00 a 10 00

H 00 a 0 00
0 00 a 0 J 5
0 10 a 0 J 2
0 Uu 0 12
0 10 K « 15
8 03 a 8 ;»o
Olin 0 U
0 18 a 0 J5
0 11a 0 18
0 18 n 0 15
r Ou a 7 80
5 00 a 0 U0
5 75 a 5 85
0 00 a 0 60
6 60 a 6 00
6 20 a 5 Vû
4 4U a 4 5.)
2 70 a 2 80
6 59 a 5 75

par 1b .................
Veau par Ib........ .................................
Moatod, par 1b................................
VtnalKOo, pur Ib..............................
Porc fraU, par 100 Ib«.................

«1» par 1b........ ....................
J'orc «alé, io ........ ...............
Jambon fral«, par Ib......................

do fumé, do 
ml no, procé lé h m g roi 8 p. brl 

do E » ( ra 8opérl«ur«*, do
do Extra, do
do Korto de boi)lan<nr,do 
do Extra do prlutoinp^.do 
do Hcpc*r/lu^, do
do Fine j o

Farine en ►ac, loo Ibs.................
GniHU. par brl...^..,•••••••••
Farine d© blé d'Inde, blnucho, 

par brl ****•••**©©•©••©•©©•••©•••••••••
Farine lo blé d'Iudu, Jauno,

LES .VEILLEURES
nun
avezami, dit l'hilippe voua 

vous aussi giand besoin 
Honoré s'inclina et se 
il revint ensuite auprès do 

mère.
— Vous avez culejdu ! lui 

i’AUudu-i-ii.
—Tout. J’étivs htteuuy 

compieuais bien que tu m 
donnais pas sans raison.

— UoiiOié parait cou 
qu’il ii’c xi s lé j/as de testament.

—Je partage sa conviction.
—Aucun médecin u’a soigné 

mou oucie. Les potions que lui 
| présentait lia nu étaieut pièparee 
I ici avec des drogues prises dau»
| la pharmacie de i hû.ei Eu lin mou 
cousin assistait seul aux derniers 
moment sj ou corn le el uc nous a 
piéVuuus (pi’apièa la mort 1 J l 

Mme de Gareuues sentit un ne 
lit irissou éilleüVér sou fepiraidei 

—Uc lout cela demanda-l-vllo 
i|ue pretends-tu conclure 1

—Je ne conclus Tien eucdie. Je
cherche.__

Quoi 1

moan. “ •• **
Par Le -Cl garou •* ** *•
Qu* allé l'uu’.ro* objott trop long ft 

méror
Uue visite e*t •oUlcltée.

car je

un ! mon pauvre irere, je ne 
devais plus donc te revoir vivant! 
je ne devais donc pas iV ni brasser ‘ 
une deiniète fois !____

Et, cachant son viwrge dans ses 
mains, elle punit sanglot ter.'

Vous pouvez vous retirer Su­
zanne dit Philippe d’un voix très 
liasse è la vieille domestique toui 
le monde ici doû avoir besoin de 
répo?.J/a mère et moi nous allons 
v-bîur dans celte chambre.

Suzanne lit le signe de la croix 
s’inclina devant le lit mortuaiie 
et se retira.

La barouueb’ageupuill t sur une 
chaise et sembla se mrttro en 
prières.

Philijqie les sourcils froncés, Sa 
tète has-e avait l’air singulière, 
meut ptéoccujié.

W. LEITCH par brl
Saumon, No 1, par brl, 200 lbn.

«lo par Ib.................................
Morue verte, DAr brl....^........

do in draft....................
«Io par 1b.......................

Morut* nèche, p* r oulnUil...........
Huile de Morue, p«*r gallon........
Hareng du Lobr^dor, No 1, pat

par brl ..............................................
Volaille par couplo....................
Ole*. do
1) )t«ION, do
CanaVdK, do
Lièvres, (b) ......................
l'ata lew. par iuluoi.................
Avoine, do • 24..................
Bturro «alé, j»ar 1b.*........ ..

do frais. «I«j
Fromage, par 1b........................... ...
Oeufe, ))Hr douzaine................ .
Bucred’ érable, pur Ib..................
l'ornmee.par brl........ ...
Orange», par cul»,©......................
CltrJuii do
OgnoDN, par br'................................
Foin,par lüO boltoa......................
Faille, do ......................
BoU, par corde, 2 jnla « pea...., 

do do 8 pda,.................

IU no gardent quo ties Marcimndiacs Hiip^rio. uireH. 
loua les genres les plu» nouveaux aux plus has prixRUE DE LA FABRIQUE

NOUVELLES MODES POUR DAMES
CASQUJ S, MANTEAUX, MANCHONS

CASQUES POUR MESSIEURS1 70 a

de rejHis car 
exténué ,J

Je he me suis pas couché peu 
(lamies cinq dernières, umts.

—Nous te remplacerons
la nui* prochaine dit la baroutie, 
va donc faire ïes courses. Duu© 
vingt minutes nous serons rue
Guraticiè'c.

Raoul serra la main de sa fan-

ROBES0 25 a VOITURES BUFFLE
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allait être posée do front (lovant la j 11 y a dos porto» dans ce ])etit dis-l ou le temps d’oublier cet|t{^[!vaii',i»s*o1l savait rien ; mais il était persuadé 
chambre par la députation conserva-1 cours quo jo cueille on passant.Le mi- 1 lo gouvernement nomire M. S. Chu* que la compagnie a l'intention arrêtée 
trice, et qu’elle allait, être tiuiléertsanH l nistnnies finances dit qu’il n'y a peut | plcau à une position impliquant une j de se charger du transport des imm:- 
réticcnce, sans ambages,avec décision, I-être pus dix banques qui poliraient 
avec vigueur. Nous nous attendions ù liquider à un mois d’avis.Beau dom- 
une tempête: nous avons eu une brise muge 1 La loi leur accorde trois mois

grande responsabilité : on le nomme I grants du point de débarquement au 
thérifdu Nord-Ouest.avec un salaire Nord-Ouest. A sou avis, il serait aussi

«NOKCK8 SOBmi

Llcltutlon—L. P. Bernard.
A i Ik pu>»*i<-—Orne Rouobard. 
r ans l'affaire «le Alfred Uueneltc— Hem y A. 

liédard.
t)aL» l'a (Taire de P. (J. Du^al—Henry A. lié' 

dard
Dans l'affalro de J. C. Blais—lienry A. Bé- 

dard.
Nouvelles r/Joul»sautes—Dr Lowry.
Avis—Win Carrier.
Avis—Henry A. Bédurd.
A veudre—Pamphile LeMay.
A louer—John Burroughs.
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légète. M. Ouimet a présenté uno mo- pour cela. Une institution peut être 
tfbn anodine, demandant lncorroupoh- bien établie et no pouvoir liquider on 
dance qui a pu être échangée, sur cet- aussi peuple temps. J1 prétend, en 
to question, entre le gouvernement lé- outre, qu’il y a peu (le banques qui 
durai et les provinces. 11 a appuyé son résisteraient;! uno course dirigée eon- 
anofli ne motion d'uu discours plus tro elles. Une bon no idée, pour un 
anodin encore. Il faut dire cependant I ministre dos finances, de déprécier 
que ce discoure contenait certaines 1 ainsi U crédit dos banques, dans un 
statistiques dont il aurait pu tirer dos discoure prononcé on parlement ! 
arguments puissants en faveur do sa Somme toute, la charge de M.Cart- 
thèso. 11 était manifeste quo 1‘honora wright a été écrasante,la defense doM. 
ble député était entraîné par doux Tilley nulle. Aussi lo résultat n été qu# 
courants contraires d’un côté, le désir le gouvernement nVcu (pie 37 voix de 
de faire augmenter le subside, do l’ati-j majorité, e’est-ù-diro la plus faible inn-
tro, la préoccupation toujours préson-1 iorité qu’il ait eue depuis longtemps, 
te do no pas embarrasser le gouverne­
ment.

Ces doux sentiments so combattant 
l’un l'autre ont fait un discours nul

de 8100,000 par un nés trè» important de jeter un pont sur lo
Voici un l.oinmo convaincu, sur son Saint Laurent k ^Québec ; M. Light 

propre témoignage, (lavoir vendu les «y porte le eoOt a 4 millions, c’est une 
secrets du département dont il était forte somme ; cependant n’a-t-on pas, 
employé et d’avoir flit perdre au pays il y a déjà plusieurs aimées avec l’as- 
$272,000, sur une pçimioaHO do $4^000 siMance du gouvernement, fait le 
à $5,000 qu’on installé, au mépris do pont Victoria qui a coulé beaucoup 
l'opinion publique, dans uno des posi-I plus cher ? **

eut porté les libéraux au pouvoir aux 
dernières élections générales, lo le 
syndicat du Pacifique ne recevrait pis 
ce nouveau cadeau de 22 million** et 
demi de piastres ; 2o !c chef libéral, 
d’accord avec ce qu’il a toujours sou­
tenu, laisserait aux provinces le droit 
de législater sur les licence», 3o les 
orangistes ne tenteraient pas même de 
se faire inco-porer etc., etc ?

tiens 1*8 plus importantes du Nord- 
Ouest ! Et pourquoi?

Les délégués se sont retirés après 
avoir remercié Sir John et ses eollè-

G’est Sir John A. McDonald (pii gués des déclarations qu'ils venaient

c=
Mutisme coupable

C’est tout simplement déplorable 
de voir le peu de souci que le gouver­
nement K >ss fait des intérêts de no­
tre province. Pendant que l’on discute 
à Ottawa la fameuse question du Pa­
cifique, au moment où le gouverne­
ment fédéral demande nos députés 
de voter vingt-deux millions de pias­
tres au Pacifique, personne no bouge 
dans le eabinot de Québec.

Los autro.Hjprovincos comme Onta­
rio et Manitoba font assaut à Sir 
John au sujet de leurs frontières res­
pectives, et les petites provinces ob­
tiennent de gros subsides. Seule, 
notre province garde un mutisme 
coupable. On voit 31. Ouimet et la 
députation conservâtrico de notre pro­
vince réclamant des avantages pour 
nous, demandant do l’aide pour nous 
ailler à payer notre chemin du Nord 
et tout cela n’a pas encore éveillé l'at­
tention de nos demi-dieuxd ici.

Pourtant nous faisons erreur. Sir 
Hector a dépêché en toute hfitcd’Otta- 
wa M . Caron auprès du Dr Ross. 11 
s’imaginait sans doute que celui-ci fe­
rait des démarches pour obtenir des 
avantages pour nous et il a envoyé 
M. Caron I arrêter.

C’eut été difficile au Dr Ross de ne 
pas obéir aux injonctions de Sir Rec­
tos, lui qui venait de chasser M.Mous­
seau pour lui donner le pouvoir. Nous 
avons été,cotte fuis encore, la victime 
de l’intervention fédérale dans nos 
a fiai res locales. Si nous ne mettons pas 
un terme à co régime, préparons-nous 
à l’union législative, le projet mignon 
de Sir Johti.

Nous espérons qu'a la prochaine 
session lo Dr Ross aura répondre à 
la chambre île la conduito plus quY- 
trango qu'il tient dans lo moment. 
Mais dans ce temps-là, lo Pacifique 
aura scs vingt-doux 'millions et Sir 
Hector forcera lo Dr Ross as©retirer, 
pour le remplacer par un autre instru­
ment, l’autre étant trop usé ou trop 
impopulaire.

Quoi beau régime !

Ottawa, i) février 138-1.

Lo rapport do la commission du
do co qui aurait pu être un bon dis- I ^ noiliquo a mis au jour, il y a qucl- 
cours. mues années, un cas très grave de ma-

Ainsi en a-t-il été do MM. Landry 
et Amyot.

Le parti conservateur a montré hier 
qu’il n’a pas do politique définie sur

niptilntion dans los soumissions offer­
tes pour la construction des sections 
du Pacifique do English River à 
K* wat'n.

Plusieurs compagnies importante!ce sujet. 11 demande, il espère, il at­
tend; il no peut pas se résoudre à être I s étaient pré.**entccs, entr autres Mors© 
énergique. J & Co, Andrews, Jones, Marks & Co,' giquo

Commo le pécheur dans le cantique. 
Son cœur veut et no veut pas,"
Le gouvernement n’a pas môme 

fait ù ces messieurs l’honneur d’une 
réponse. Personne ne sc levant après 
eux, l’orateur a fait la demande ordi* 
Yiairo: cotte motion est-elle adoptée ( 

Sir Hector a i répondu : carried on 
étouffant un bâillement.

Sir John achevait un potit somme.

V
On se rappelle les accusations, lan­

cées par ia presse, contre l’administra­
tion do la banque d’Echange, lors de 
sa faillite au mois de septembre der­
nier. ’font y était; abus de confiance, 
favoritisme, spéculation sur le Stock. 
On u dévoilé des faitsinouisdans l’his­
toire financière du Canada. M. Craig, 
le président de la banque qui en était 
en même temp* lo gérant, a cru pru­
dent de prendre la fuite il New-York 
pour éviter l'orage et ne pas s’exposer 
aux poursuites des intéressés dont 
l'indignation était à son comble.

Je n’ai pas le loisir d'entrer dans le 
détail de ces accusations quo j’ai lues 
dans le temps, comme tout le monde 
d’ailleurs, et que je crois suffisamment 
connues. Jo no veux parler que de ce 
qui intéresse, en cette question, le 
gouvernement du Canada.

M. Cartwrigt a présenté une résolu­
tion au sujet de quelques avances, fai­
tes par le ministro des finances i\ cotte 
institution.

Au mois d’avril dernier, le minis­
tre des finances, sur la demande de 31 
Green, directeur do, cet to banque, a 
fait un dépôt de $200,000 pour la sou­
tenir dans une courso qui se faisait 
alors contre elle. \1. Cartwright a 
prouvé quo cotte transaction était ou 
uno erreur vulgaire ou un acte enta­
ché île favoritisme*pour los directeurs 
do cette banque,dont plusieurs étaient 
des amis politiques.

La gouvernement était dans une 
Ottawa, 8 février 188-1 | meilleure position que qui que ce soit

pour juger la situation,avant en mains 
les rapports mensuels que sont obli­
gés do lui faire toutes les institutions 
financières. .

Or, p mr un horn no d’affaires qui 
n'est pas tout-à-fait aveuglé, il n'y 
avait aucun doute sur lo mauvais état 
d»* cotte institution, tant par ses pro­
pres rapports quo par Je cri de l’opi­
nion publique qui s'élévait contre 
elle, M. Cartwright ne s’est pas gêné 
de dire au ministre des finances qu’il 
n’y aurait pas risqué $200,000 do ses 
propres capitaux.

Mais ce n’est pas tout: quoique 
temps plus tard, sur demande spéciale 
de M. Ogilvie, autre directeur, séna­
teur de la Puissance du Canada, un 
autre dépôt de $100,000 fut fait, le 
premier montant n'uynnt pas été suf­
fisant.

Après s’être fait un pou tirer l'o
veille lo gouvernement, a consenti à

, , . « . , # . faire ce nouveau dépôt. En tout, $300,-mio le double mandat a ou luor le sort . .1 % . 000 ont été déposées par le gouvorne-qu il méritait et qu il est bel et mon 111 1 • ment pour soutenir une institution
qui tombait sous lo mépris public.

Sir Richard accuse le ministre des 
finances d’avoir trompé lo public ot 
do lui avoir fait perdre dos sommes 
considérables, en rétablissant la cou­

la

LETTRE PARLEMENTAIRE

La séance d’hier a été vive et inté­
ressante.

Deux votes ont été pris. Le premier 
a donné au gouvernement 42 voix et 
le second 37 seulement «le majorité.

Le premier vote lut pris sur la se­
conde lecture du bill présenté par 31. 
Ouimet pour le rétablissement du 
double mandat.

Je savais parfaitement que îo dou­
ble mandat est mort cl oublié, depuis 
plusieurs années ; mais, franchement, 
j’ai été surpris de voir accueillir avec 
autant d'inditférenco uno proposition 
qui était autrefois un des principaux 
articles du programme conservateur. 
Le député de Laval a parlé pondant 
quelques minutes. 11 fallait bien le 
faire, même en n’ayant rien a dire. 
Le ministère ri’a rien ré pond il. Toutes 
les figures conservatrices étaient lon­
gues et triât os, commo celles de gens 
partant pour un enterrement. Disons

enterré. J’cspèro qu’il n’en sera plus 
jamais question. Presque tous les 
conservateurs de Québec ont appuyé 
M. Ouimet. Nous aimons à croire 
qu’ils ont agi ainsi par déférence pour

Fraser, Grant k Pitblndo.
Los avis avaient été donnés sous 

deux chefs, pour finir l’ouvrage en 
1882 ou avec un prix moindroon 1883. 
L’extension d’une unnéo devait équi­
valoir a $373,000.00 environ sur les dé­
penses «le construction.

Voici les soumissions qui ont été 
faites :
Morse A Oo»..................*»$•),J37,732
Andrews & Jones................ 0,062,659
Marks & Co,—pour section 

A—ot Fraser, Grant k 
Pitblndo—pour section B. G,334,GC3
Jlorso & Co, abandonnèrent leur 

■cumission parce qu'il y avait certai­
nes objections qu’ils ont reconnues. 
La compéfitiou se trouva par consé­
quent entre Andrews k Jones et 
31arks & Co, ainsi que Fraser, Grant 
& Pitblndo.

s’est chargé d’expliquer la conduite 
du gouvernement. M. Chapleau, a-t-il 
dit, s’est rendu coupable d'une grave 
indiscrétion.

Jlais, pas plus que cela!.......Se lais­
ser corrompre pour $4,000, faire per­
dre au pays $272,000: tout cela n'est 
rien. Sir John n’a pas même pris la 
peine d'on parler.

Il a été assez puni, dit-il, on restant 
éloigné pendant quelque temps du 
service public, n’ayant rien pour vi­
vre...... Mais l’utgont qu’il a rtçu de
M. MacDonald, qu'on a-t-il fait ?

Enfin, le gouvernement a agi en 
bon père do famille eu faisant vivre 
cet enfant prodigue qui revenait 
son père en avouant son^péché.

11 est un principo quo Sir John 
vient d'établir,#c’est que les employés 
publics ne sont pas pour lo service du 
peuple ; mais c’est le peuple qui est 
obligé do soutenir un certain nombre 
d’individus et de les faire vivre par­
ce qu’ils sont les parents des minis­
tres, quelles que soient d’ailleurs leur 
conduito ot leurs aptitu les pour les 
charges qu’ils sont appelé4 J remplir.

• •
* ■ •

Le débat s’ost continué, hier, sur la 
question du subside accordé au Pacifi­
que. MM. Ives, Cartwright, Thomas 
White, Casgrain et Woodworth ont 
successivement adressé la parole. Sir 
Richard Cartwright a surtout traité 
la question au point do vue des finan­
ces «lu pays. Il a fait un do ses meil­
leurs discours. Disons, en justice, qu© 
M. White, dont la réputation n’est

d'entendre.
Samedi après-midi, lo Maire et les 

conseillers de la cité d’Ottawa ont 
fait visiter nos édiles leur ville et en 
particulier leur aqueduc .

M. J. 1. Tarte est parti samedi soir 
[jour Oaaira.

La différence entre les deux sou--| ^ à flliro comrno 0Pateur| a pftrW
^ n ' lui aussi avec beaucoup d’éloquence.missions était de 8272,044. 

avait pas ù hésiter. Le ministre des 
chemins do 1er, notifia, lo 2G février 
1879, à 31 M. Andrews k Jones quo leur 
soumission était accentéo et «le fairoa
leur dépôt de 5 par cent, pour garan­
tie, dans les trois jours, c'est-à-dire au 
1er mars suivant. 3131. Andrews A 
Jones demandèrent deux ou trois jour* 
do plus ; mais lo département refusa 
lour demande.

Au 1er mars suivant, 1# tiers du 
montant fut déposé, un autre tiers lo 
3. l’autre montant devait être déposé 
le 5, lorsqu’ils furent avertis que lo 
contrat était donné il MM. Fraser, 
Grant et Pitblndo,

Le pays dans cette transaction a 
perdu la somme considérable do 
$272.044. 00, pour la bguIo raison que 
le dépôt n’est pas arrivé à destination 
au jour et i\ l’heure fixés par le dépar­
tement.

M. Cameron a exposé devant la 
chambre lo dessous «les cartes de cet­
te malheureuse transaction, en expo­
sant au long un fait, déjà en partie 
connu du publi#.

31. S. St On go Chapîoau, frere du 
secrétaire d’Etat, était alors employé 
du département des chemins de fer. 
Tout en sc montrant extérieurement 
l'ami de 3131. Andrew et Jones, eet 
employé modèle conspira contre eux 
pour ompêcher la déposition de lotir 
garantie entre les mains du député 
ministro.

11 faut vous dire que MM. Fraser, 
G rant et Pitblado vendirent de suite 
leur contrat à MM. 3Ianning, Shields 
et 3Iacdonald, do Toronto, tel que 
prouvé par la commission «lu Pacifi­
que.

31.Mac Donald promit à 31.Chapîoau

Je reviendrai sur ces doux discoure 
dans une prochaine lettre.

ücli
La Quotidien "noti3somme «le nom­

mer les francs-maçons qu'il y a à Lé­
vis : nous devons dire qu’il n’y en a 
quo trois ou quatre parmi les catho­
liques et que ce sont «le bons conser­
vateurs.

Qiuujt les nommer, nous n’eu fe­
rons rien vu la défense formelle faite 
par Mgr l’Archevêque dans un mande­
ment exprès ; cependant, si notre con­
frère veut prendre la peine d'aller se’ 
renseigner à l'archevêché, on lui 
fournira les noms,car 3Igr Taschereau 
a pris la peine de faire une en­
quête minutieuse pour s’assurer du 
nombre «le catholiques qui apparte­
naient à la franc-maçonnerie.

Nous pouvons même ajouter que 
deux de ces l’rancs-maçons de Lévis 
sont les amis intimes du rédacteur du 
Quotidien ; qu’il les interroge ot il 
gardera un silence prudent ! !

Faisons outtremont : que le Quoti. 
dicn dépose $30.00, VElecteur en fera 
autant et lo perdant donnera les 850 
aux pauvres «le sa ville. Si nous no 
prouvons pas qu’il y a à Lévis deux 
francs-maçons et. conservateurs, dont 
l'un est pour sur cauadion-français et 
conservateur, nous aurons perdu le 
pari.

Acceptez-vous ?

C’te coin mission
Un reporter du Star racontait l’au­

tre jour que l'hon. 3L Tail Ion avait 
déclaré qu’il allait retrancher l’un 
des protonotnires de Montréal. Faites 
attention, 31. Taillon, la commission 
de M. Tellier a «léjà fait depuis six 
mois cette recommandation et, en 
hoinrno d’esprit quo vous êtes, vous 
devez comprendre qu’il faut fairo le 
contraire do ce que commande cette ri­
dicule commission, pour être d’accord 
avec le bon sens.

On nous assure que 31. Tellier doit 
fairo un nouveau voyage à Québec 
pour fournir au gouvernement U rap­
port do la commission on vertu <lu- 
quel tant do pauvres employés publics 
ont été congédiés. Si ce rapport n'é­
tait pas fait, de quel droit a-t-on desti­
tué ces employés ?

Envoyez fort, M. Tellier, vous ne 
coûtez «pie dix piastre* par jour à la 
Province pour vos frais de voyage.

1j Etendard déploie beaucoup «le 
zèle pour lo carnaval.

L’an dernier, les gens «le son école
ù Québec, le Courrier du Canada et la 

1 erilé dénonçaient nos fêtes carnava­
lesques comme un scandale.

Tant il est vrai que l’hypocrisie 
n’engendre que des contradictions !

Nos delegués
Les membres de la députation mu­

nicipale et civique qui ©st allé# à 
une somme de $4,000 $5,000, d’après I Ottawa pour soumettre au gouverne- 
lo témoignage même de chacun d’eux nient los droits du port de Québec au 
s’il réussissait à empêcher le dépôt en terminus du Pacifique, sont (le retour 
garantie de MIL Andrews et Joncs, dans nos murs depuis hier.
M. Chapleau se chargea de cotte sale Ce qu’ils rapportent de leur entre- 
besogne en empêchant un certain 31.1 vue avec les ministres fédéraux est 
Smith, son ami personnel, et agent j très satisfaisant. Cette entrevue a eu 
de la compagnie Andrews de so ren- lieu samedi matin conjointement avec 
dre au département, dans les délais les délégations <1 Halifax et de Saint

M. Ouimet qui est un do leurs nioni- . ., , A. . . . fiance dans une institution qui nebres les plus Importants ; mais qu iis 11 . \ Y r méritait pas.ne sont pas sincèrement en favour «lu v . .
prîneipe d une mesure condamnable 
au point de vue «le l'indépendance «les 
provinces, rejetée par 1 opinion pu­
blique et dont l'application est maté­
riellement impossible avec notre sys 
tèwe de gouvernement.

justement, aux dépens du publie 
le-* directeurs de ees institutions et do 
r-être fait lotir complice dans

Vous savez sanadôute, tout le monde 
sait que ia question qui préoccupe le 
plus, de co temps-ci, les tètes conser­
vatrices, c’est l’augmentation du suR 
side provincial. Nous en avons eu le 
premier mot hier. Cost M, Ouimet de 
Laval qui a parlé le premier, appuyé 
pur 3131. Landry et Amyot.

11 était rumeur, depuis .plusieurs 
jours, que cette importante question

fixés par le département. Jean. Son Honneur le maire do Québec
La conséquence de cette acte indi- porta la parole au nom de notre cor- 

*nc de corruption et d’abus de con- poration municipale. Il fit valoir avec 
fiance est que le pays a perçu $272,- force tous les arguments favorables à
000. sa thèse

une
affaire condamnable a tous points de 
vue, comme les événements subsé­
quents l’ont prouvé.

Sir Loonard Tilley a fait un# défen­
se très faible. 11 a dit qu’il avait fait 
cos déjM>ts sous l’impression que les 
affaires de la banque n’étaient pus 
dans un état mauvais et pour empê­
cher une courte qu’il croyait -injuste. 
11 a dit qu’il n'avait pas agi par favo­
ritisme pour seu amis politiques, etc. 
C est une petite histoire bLn inoffen­
sive qu’il a racontée sur un ton pater­
nel.

Ce n’est pas tout, il a été pipuvé I Le maire de St Jean, M. Jones ; 
devant la commission du Pacifique i l’échovin McCoy, qui présidait la dé- 
que le même 3L Chapleau a reçu pen- légation «le Halifax ; M. IL R. Dobell, 
dant quoique temps un salaire «le $30 au nom de la commission du Ilâvre de 
à $40.00 par mois d'un contracteurjQuébec; 31. Joseph Shehyn, M. P. P., 
américain pour dévoiler les secrets «lu président de la Chambre Je Commerce 
département et lui donner l’avantage de Québec, plaidèrent aussi la même 
de savoir, avant tout autre contrite- cause en termes persuasifs.

FNE QUESTION SANS REPONSE

La Tribune pose encor# la question 
suivante :

Ÿ, Nous prions l'Etendard, lo Cour­
rier du Canada, le Journal des Trois• 
Hivièrrs, la plupart dos journaux con­
servateurs. l’hon. 31. Lange vin. 3f. 
Trudel, 31. Tardivel, M. Vincolotte et 
leurs partisans de répondre à la ques­
tion suivante :

Comment, en face des bulles excom­
muniant tous ceux qui aident ou favo­
risent, de quelque manière que ce soit, 
les chefs des sociétés secrètes et du 
vos dénonciations enflammées do la 
franc-maçonnerie, pouvez-vous main­
tenir au pouvoir depuis dos années 
les grands chefs delà plus abominable 
des sociétés secrètes, les orangistes ?”

ACTUALITES

As-tu tu le sixième ministre?

Les honorables MM- Taillon et Ro­
bertson ont été élus par acclamation 
samedi.

Mgr l’Archevêque est revenu de 
Montréal hier.

L’hon. Dr Ross et l’hon. 31. Robert­
son sont arrivés à Québec hier soir. 
31 Taillon est attendu, ce «oir.

Le débat sur la question du Paei- 
quo sera certainement très lsng, car 
il est probable que l’opposition pro­
posera plusieurs amendements qui 
soulèveront chacun do longs débats.

Nous lLons cans VEtendard ;
“ Les journaux de Qu* bec, sauf le 

Chronicle et |e Jour nul de Québec, ne 
disent pas un mot de notre carnaval. '

Quelle blague !
L» Electeur n’&-t-il pas parlé tous les 

jours île fa semaine dernière du car 
naval do -Montréal ? N'est-:e pas le 
seul journal français de Québec qui 
ait éle représenté au carnaval, et qui 
ail été inscrit au comité de la presse à 
Montréal ?

Que Y Etendard relise donc notre 
lettre do Montréal dans notre édition 
do jeudi ainsi que la description ({ne 
nous avons publiée en qualtième page 
s tmedi, et il nous dira lui mêrn; s’il 
avait raison de lancer son observa­
tion-

tour, quand le gouvernement aurait 
des contrats à donner.

En face «le ce* faits inouis, 3L Cha 
pleau n’avait qu’une chose ù faire, 
rentrer sous terre et disparaître d’Ot­
tawa où sa conduite était connue et 
flétrie. Il résigna.

Jusqu’ici il n’y a que M. Chapleau 
de reprehensible et lo gouvernement 
ne peut être tenu resposable au moin­
dre degré.3[ais voici que,quelques mois 
plus tard, \o peuple n’avait pas encore

Tous les ministres étaient présent'. 
C’est Sir John McLonald qui s'est 
chargé de répondre aux pressantes 
représentations qui lui étaient a tres­
sées.

Il dit en substance qu’il lui était im­
possible de rien promettre de positif 
pour le moment, mais qu’il avait U 
conviction que le chemin de fer du 
Pacifique canadien sentait la nécessi­
té d’étendre sa ligne jusqu’à Québec. 
Comment la chose se feiait, il n’en

Une députation de la Grande Loge 
des Orangistes ( st arrivée à Ottawa 
pour presser la passation du bill d in­
corporation «le leur association.

Un s'attend à un débat animé \ ce 
sujet dans le cours de la semaine.

Sir John va «iiriger la b ita«lle pour 
les orangistes.

Il est probable que c’est l’hon. E l. 
Blake qui dirigera cette anuée,comme 
l'an passé, ropjH>siiion des députés ca- 
tho iques de la chambre ù cette me­
sure.

Les deux défendeurs ont été cou 
damnés k comparaître devant le* 
graud-jurés aux prochaines assises ir,- 
miicYes.

Cette décision ius^fte en loul point 
j la position prise par le Grellier de \i 

paix, M. Dentils, Jlurray lors de feu 
quête piéliminai e. Assurément, no 
tre public devra être satisfait de D 
façon dont toute cette a fiai te a été 
conduite pur ceux qui en avaient char­
ge. Déjà nous avons dit les éloges que 
méritaient 31. le juge Chauveau et les 
limiers de notre police pour le zèle et 
l'habileté qu’ils avaient Jéplojrés 

Certes, M. Murray, lo greffier de lu 
paix a de son côté conduit cette eu. 
quête de la manière la plus habile 
comme la plus expéditive.

Cette enquête, qui présentait de* 
difficultés considérables, 31. Murraj 
l’a conduite de façon à déformer mA. 
me lus savants avocats qui agissent 
comme conseils des prisonniers.

C’est un avantage d’avoir comme 
grellier de la Paix un homme possé­
dant les connaissances légales de 31. 
Murraj et aussi v»*r<é que lui dans U 
science de notre droit criminel

CLOTURE DES FETES DU CAIL 
NAYALA MONTREAL

L'Etendard appuie la politique du 
gouvernement sur la question du Pa­
cifique et lu défend contre les attaques 
du Monde et de lu Minerve.

Le gouvernement Ross a adopté le 
même programme que le gouverne­
ment Mousseau.

Notre programme, a dit 31. Taillon 
après son élection samedi, consiste en 
une politique de retranchements.

Oai 1 c’est cela, jete.r sur le pavo 
une douzaine de messagers, réduiro la 
paie des laveuses de pliucher au par­
le ment pour couvrir un léfieit de 
$800,UÜÜ !

Quels farceurs !
I leu lensement que les conservateurs, 

pour rassurer le public, l'infirment 
que co n’est là qu'un ministère de 
transition î

Nos félicitations ù 31. lLBcaugrand, 
directeur de la Patrie, «pii vient de 
recevoir le diplôme de membre «le 
Y Union des Lettres de Paris.

La presse conservatrice do noir..* 
province p irait unanime à condamner 
la politique du go u to rue ment : lo sur 
la question du Pacifique, 2> sur ia 
question orangiste, 3o sur la question 
des licences—qui n’est autre clio*e 
qu’un empiètement sur 4les droits et 
privilèges des province s—4o sur la 
question du suffrage de3 femuQeq etc.

Il ne reste rien à appiouver, car ce 
sont là les >eules questions qui se 
«oient presentees J «.b ju’à présent.

Les conservators sont donc d’ac­
cord avec l’opposition sur toutes les 
principales questions soumises au par­
lement.

C'est donc l'opposition qui, de l’aveu 
mêmes de nos adveiaaires, lutte au­
jourd'hui dans les intérêts du peuple et 
plus spécialement en faveur des droits 
de la province de Québec.

Pourquoi donc, MM. ies conserva­
teurs, dites-vous tant de mal des 
libéraux sur les hustings, il «ils la pres­
se et sur le parquet do la Chambre ?

N’est-il pas vrai que si le peuple

Certifias journaux trouvent étrange 
que l'hon, M. Blako ait été vu, dans 
les couloirs (le la Chambro, causant 
amicalement avec 3fM. Stephens ot 
Smith, deux des membres du syndicat 
du Pacifique, aprô» avoir dénoncé 
avec tant-de vigueur la nouvelle de­
mande du Pacifique.

Rien n’est plus stupide.
Quand donc comprcndra-t-on que 

les luttes que les hommes publics 
sont appelés à se faire outre eux soit 
en parlement, soit dans la pressé, soit 
devant le peuple, n’e^clqent pas les 
bons rapports dans los relations socia 
les ?

Les députés des comtés «le la rive 
Sud du Saint-Laurent veulent prolon­
ger jusqu’à Lévis le chemin de fer de 
Montréal ù Sorel, afin «lo relier Fln- 
tercolonial aux lignes des Etats- 
Unis.’

Il faudrait construire 127 milles de 
chemin pour lesquels la compagnie 
demande une subvention «le $12.000 
par mille, La ville (je Halifax désire 
vivement la construction «lo ce che­
min.

Ou annonce une lecture de M. Ma­
thew Arnold su.* la >cieuce et la litté­
rature. pour hindi le 18 courant à la 
société Lit|.êraire et Historique.

M. Alleyn, avooat de cette ville, est 
de retour d’un voyage de quolques 
mois en Europe.

MM. James Bothune, Dalton Mc­
Carthy et S. H. Bl ke, tous avo­
cats des plus marquants de Toronto, 
viennent dô s'embarquer ppur l'Europe 
afin d'aller plaider devant le conseil 
privé.

31. Girouard 31. P. et madame (li- 
roua d sont à l’hôtul R isscll.

Lan* lu procès çqtro l'hon. J. E. 
G ingras et 3Imo la Marquise du lias- 
sauo, la Cour d'Appel, qui a siégé en 
cette ville jusqu’à vondredi dernier, a 
donné gain do cause à Mme do Bassa-
llO.

Les arpenteurs canadiens i »tér s- 
sés dans les contrats d’exploration du 
Nord-Oue*t doivent se j'éuuj? à Qu«r 
ïï4 ces jours-ci.

LE VOL CHEZ M. DEL1SLE

MM. J. A. Lan gluts et Fournier co)}: 
damnes à subir leur procès

Oe matin A onze h ure*, en cour de 
i olice, 3f b* juge Ciiauveug a pipnom 
cé son jugement sur l’accusation de 
récel portée contre J. A. Langlais, li­
braire, à Si P.och, ti F. X. F.n rnier, 
çpmmis de ce dernier.

Le carnaval s’est terminé samedi. 
Le succès a dépassé les espérance*. 
Le programme des fêtes a été rempli 
à la lettre. La température a été ma­
gnifique tout le temps

Les touristes «ont enchantes et le< 
Américains surtout ont pris part aux 
amusements avec un entrain admira- 
ruble. Un eut dit des Canadiens «la;n 
leur pays.

Samo J i, il y a eu promenade en 
voitures par lo t( Mbntréal Tandem 
Club ” par les principales rues de la 
ville ; Son Excellence le gouverneur- 
général j a pris part, ainsi que lor I ot 
lady 3i#lgund. Le gouverneur-géné­
ral et sa suite sont ensuite paitu p nir 
Ottawa.

Il r avuit une foule immense à la 
gare BonavenLure et les illustre) p*r- 
sonnages ont été vraiment acclataéi.

DEPECHES

LE SOCIALISME A BEBLIN

Berlin, 10—De nombreux plara*ds 
FOjt affiches et signés : “ lié comité 
f oc! ails te. ’’ ID disent: ‘* Le sing 
seul peut venger n .tre cause. ”

ENCORE BBVDLALT.il

Londres, tü—La cour du Bine de 
la H due a débouté la poursuit ; inten­
tée par Bradlaugli contre l«* •** rg-nt 
d’armes pour l'avoir eui ê hé lYntr-r 
aux Corn mines.

LA HOUHSB DE LONDRES

Londres, 10—La probabil.té d ure 
expédition au Souda t et lo vote pro­
jeté d'une censure de la politique do 
gouvernement ont produit une dé­
pression dans îe> val urs finan:iâni 
ot élevé le taux de le cornpt: î.tr; 
le* banques et ont ou uno forte inda- 
ence suri»4 m «relié financier.

LES BRIGANDAGES DE VIENNE
i

Vienne. 10—Un homme de polie* I 
nommé IJuggenberger a été tué aujour- f 
d'hui avec une arme à feu à Donins-j 
tacit, près de FlorksdoffT. La bille et 
entrée par derrière a traversé les Irréel 
tins. Son étal est précaire. L'hoiUffl 
qui a tiré le coup s’est enfui.

Des groupes d'ouvriers ont clitntf 
avec beaucoup de bruit aujourd’hui et 
la police et les troupes ont etéj 
maintenues eu éveil pour èinjé- 
cher tout désordre.

Steliemaclr r, I’ass&adn do Bloch, | 
confessé avoir assassiné Reubeek II 
a dit que Eiseit, le changeur d’ar 
gent, fut assassiné et volé par les 
cia! is tes pour se procurer les foi* 
pour leurs complots, Stellema* her eü 
imj l qué «lans un complot contre l'es- 
prieur «l’AUemtgno.

Les autorités autrichiennes Lmi-'- 
derout sou extradition.

LA GUERRE DU SOUDAN

Le Ca;re, 10—L-* Khôdiveja doœ^ 
l'amiral anglais Hewitt comauodiiil 
Sou'l^im .

L ‘s nouvelles de la situation i Tq 
l;ar et Sink U sont moins alannac'*q 
Un rapporte qu’il est entré des pri­
sions à Siukat.

La première brigade du 
égyptien, commandé p ir des officie 
anglais, se ren Ira à la première ctf 
racle du Nil aussitôt que le 
sera prêt. Cette manœuvre est 
vée par l’atiilude menaçante des 
douins entre lveucli et la live 
tienne de la 3for Rouge,

Les A tabes que lu général Qcrdoû 
rencontrés, après avoir laissé Korod*
.-e ï'onl montrés amis. L'uDrna 
Kartowe a envoyé un des messijj 
de bienvenue k Gordon à Berber, tJ 
l'accompagneront durant le rcete 
voygge. Cela prouve que le ^ 
n’est pas opposé 4 la iqUsion de 
don.

On s’attend qu’il arrivera a a* 
toiiiù par un vapeur venant de B**
Le gouvernement en faisant par- 
Gor ion de la récente défaite «le bf 
pacha, lui laisse plein pouvoir ‘1 
Cijor ou de gar ier lyUartouiiL *ülT 
qu’il le jugera convenable.

Le Khedive semble être Ja,li 
état déplorable. Il «st sous l'emp 
de l’idée qu’il est d se former «les<* 
plots pour l’empoisonner. B CI) 
son épo se tous les jours à la cd 
afin d’examiner 11 qourrltut.

L’amiral LKwiit a relu-ô r 
mettre aux canonnière fr® ’ ~ 
italiennes à Sou&kiu «ir i 
homiqes pour proté^ar Ka « 
çais ou italiens,

El Madhi a envoyé 3ÔÛ 
ardiens diatom beau de
lècline- ,

boualfipa — i V R .s de tro'.u*
• ‘ n \ •».(./ rK.chî mecv> Curtnoire» de Z i ’■i.a.f-paclD tyecv/ ■*

mutin? ). -ce t vi,« irnt* 
fait ^ menaces t! * été eiu 
par les troupes du at dirt;

Durant la dprhlèns biWilFi7f 
son à Toker, en 0 ndant .due 
les canouui* rs h u *Ur r*uion ' 
une tot lie de la V.
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]Cüt mais qu’oile fui repoussée,te mit à 
jvlrnitér. Los rebella*, dit-on, sont à 
six inillea do Sotittkim. La cavalerie 
*n) /tienne fait des rocomiftissances et 
ltd vaisseaux anglais so préparent à 
recevoir les rebelles.

Caire, IU—La proclamation don* 
Haut à Hewilt le commandement des 
tinapes, conclut en disant qu* le» ha- 
btMii's n'ont plus be-oin de craindre, 
b gouvernement anglais promettant 
(]*• protéger Souakim.

MORT DE CETEWAYO 

Lun lies, lü - Cet» wave, it*
Z Kilo i, cm mon.Il a suc^un/iê 
li a.adi • de LU* ir.

ch f 
à une

de cuisii.e et q lanoie d autre* effets ; 
lo tout vendu absolument sans réserve.

La vente commencera à 2 heures 
prêches. Il ne faut pas oublier mer­
credi le 13 courant.

ELECTIONS MUNICIPALES

M. F X G îiidre ni, notair , csi 
m »ire de la vi le de .Montmagny.

EN Ketkun

élu

CORRESPONDANCE

I*;•/
.-Sî;

-

St Ap dlinaiie, 0 faviiei 18S4.

Ehnk>t PaO.uid Ken,

Rédaclcur en chef du journal
L'Electeur.

Monsieur lo lédact» ur,
l’ermetlcz-moi do vous communi­

quer les ùét.iils d'une petite fête triom­
phale qui s’est passée à St Apollinaire 
lundi,le quatre du courant,à /occasion 
de Innovation de M. E bnoiid Lefèvre, 
fi s du très respectable vi* ill ai d l,u- 
z rre Lefèvre ècr, notaire de St An- 
iwun*, aux lioniieurs tl'3 1h mairie que 
lui oui décerné A /unanimité les mem­
bres du conseil Après ce vote un grund 
nombre u’amis se sont réunis pour ai­
le r reconduire en triomphe le nouveau 
maire jusqu’à su résidence, diapcau 
lloitaiil dans l’air, c’est là que M. Lc« 
lèvre a su se montrer digne d’une 
telle démonstration par sou exquise 
politesse à l’égard de ceux qui s’étaient 
plu à l'etcorier et Mme Ltfèbre quoi­
que prise à /improviste^ à son tour a su 
couronner la fête, f n faisant les hon­
neurs de la maisou on ne peut mieux 
Uni le charmant couple a fait les cho­
ses avec libéralité après quelques 
compliments de circonstance offerts au 
héros de la fête par un des assistants.

Ainsi, monsieur le rédacteur, vous 
£i. s autorisé a publier la présente cor 
uspondance par /entremise de votie 
excellent journal si votre patience vous 
permet d’en rectifier les erreurs trop

Samedi npr/«-»nf li. !» tniiu I i «h •­
min d*' 1er «lu X »r I junta u do i.i .nl 
à i heures a ét ; retenu à a j » içli. n S 
Marlin par Mille d’un aect ient causé 
par la méprise i u.i aiguilleur du i\i- 
ci li ji e

Eu cons quenCe ue cotte envur, une 
churrne q *i ta la v ne et »\* i/uu ihi 
d a ; j s114 u igt?, oh-trij.-uit !•* • li**nin. Le 
train n'est a ri i v.* •• (,) n j 

i es 11 tb mu hier m, j i
I i à I heu-

—(\ux qui mi tirent d’un sang cor­
rompu 11 vide, peuvent prendre eu 
toute confiance la Salsepareille d’Ayer. 
Guérison assurée.

PAS 11 EUH El \
IIim* col pie décents bucheroiu sont 

receuiuieiit revenus des chai,ta ri de
/Outaou .is et du V iclngaiijOii ils s’atlec-
d.lient a tiouver de /emploi. Lu pin- 
pait sont de Siilery, Ce défaut «rem­
/lui « st dé sans doute a la stagnation 
pr*»ejitu du commerce de bois.

LA saint VALKNl'm

•!t*udi soir, rendez-vous do la fashion 
à ht nuit' Victoria. O.i a organisé pour 
ce soir-là une kermesse de charité sur 
le modèle de celles données à Londres 
et à New-York par l’élile dis dames. 
Ce genre de divertissement est neuf à 
Quebec ; nul doute qu’il ne rénssise.

MILITAI HE

Le 8c carabiniers royaux corn men-m
corn ses exercices annuels mardi soir. 
Le bataillon marchera par les rues co 
soii-îà. musique en tète.

LE DETECTIVE DKLISLE

L’état du nialhoureux Del isle va 
s’amé.iorant chaque jour. Hier le chef 
de notre police secrète a pu se lever et 
faire quelques tours dans sa chambre. 
Nous sommes heureux «le ce f établis- 
scin.iit et lesnombrjut a ni i du dé-% - ■ t » f • | • v l I I . I H l I .» I Mll'M I \ »l 111 * l J f

nombreuses et l omission h, pont- l|-cli De|i(?1(, partu^oront notre joie. 
tuationdo.it ma regrettable ignorante D.fcj „0Us l’e-pérous, 1. cl,. !’ de
est la cause

Un abonne assistant.

NOUVELLES LOCALES

AUJOURDAUl 11 FEVRIER : âe Geneviève 
— Ixwer du no cil & 7 h. 10, oouclur h 5 
h. 12.

QunniuL'-IIeme* demain nu couvcut do 
Baint-Thomas.

temps ; Clair et *ec. —Thermomètre à 8 h.
. com»ttn;10c Midessoi-B <Io ü; 4 midi, zéro. 
la JOUKNRC : M soumet* lu ivjU A lu huile 

Jacques-Car. 1er, »u »oir.

AU PARLEMENT

Un certanrnoinbre de députés ont 
déjà fait choix du siège qu’ils veulent 
occuper, dans la nouvelle halle du par- 
Uwent, pendant la ixoch une session.

NOUVELLES RELIGIEUSES

C’est le R. P. Fiévez, de l’ordre des 
Hédemptoristes, qui prêche la retraite 
dè SI François Xavier, ouvei- 
te, samedi malin, à Notre Dame Je 
Levis.

— Les Quarante Heures connnence- 
rontjnercredi à Beauport.

POPR LE NOUVEL AUt-KDUC

On signalait samedi à Québec-Sud

Le Renoyaieur des Glisveux
i>i: uaï^îa,

VÉaérAL SICILIEN. 
(ïJat/s Haïr Rcnower.)
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OU FILS:
“.l/ri^ntri Mon |*èro demeure a (Rover, 

Vt. Il :i l»taucw‘i|* houllcrt d« x Sortif .!«•»-, ni 
la lellru cb-jotuto v«»uh dira lv* iiicrvoitu-ux « f. 
InlS |irOituilri l»:il hi.SAL.HI.VAUl.ILL» l»'A> I U.
.lo o roi h «|U«* Don «toit avoir vi«* luicclé 
d.*|«nn« dix un» au iiiobt* ; oniu» autre »i|ine 
»\i«*i i«mr qu*unu l* yi-re pl&le fcrolulfUM) au 
|M.|j»i.rt. U y n cinq an* de noiubreuxcx ul* 
r»-r« » «••innueuoOnÀit à ?.o montrer, cl peu ü 
|h-u »c inhiliplièreuta tel |x*lul que un» corpi 
entier en fut couvert, «te vous «Mure, mes­
sieurs, que sa position etuit bien critique 
quand H commeuç* A »o aervtr de votre tnédo- 
cine. Maintenant U y a trt-a j«u dTiomnu» 
«lo son .‘.tfo qui puissent d'une meilleur# 
Xante, .lo |K*urrai facilement nommer cin­
quante pcreonnc* pi êtes A cor ti Horde lu vèrJtd 
4c» faits quo j'aviuico.

A vousslnoêrcmcnt, W. M. 1*1111 t.ivx.’*

ni* Dp RC, "C'est |*ouv mol un plaisir, 
U U iLoLi en mi’ini* teui|* qu'un «lo- 
vqlr, «l«- venir auprès de v«>ux att«-si«-i et rccoix 
naître les bicnlalt» «inc j'ai obtenus par 
l'usage «le la

Salsepareille d'Ayer.
Ji y a six mois mon eor|>s ('tait complètement 
couvert d'une ti-rrllde h unit'll r et «le pinte» 
arroritleuaoM. Cette humeur nus CAUiait «1» s 
«lemuuKenDoiu» coustantes et intolérables, et 
a chaque mouvement «te mon corps h* |h-.-;u m* 
fendait en différent» endroits, et le mil*: cou­
lait. Mes souffrances «‘talent terrible», la vio 
«•lait |Kiiir mol un f.«rd« nu. .le commençai 
l'usage «le la Sai.m lAituu t* ntt mois d’Avrd 
«U-rnicr, et je l'ai continué «tcpulx lors, l'n 
tihniiRemenl iuiim'diav commença à s’tqa'rcr ; 
|m-u « pou les plaie» ho sont rlefttrls«Vs, «t 
ma h.mtc est devenue parfaite « n tous 1«# 
points, «h* sorte que Je suis capable «h* faire 
mm boiuiu Journée «le travail, «(Ùoiqiie J'aie 
soi vaut* treize ans. Plusieurs inc dcmniidi*nt 
rnnum ni j«* suis parvenu fi obtenir unr jmi rl 
►on m complète, alors qu'ils me croyaient 
inrumble; «*t je leur dis ce que Je vous ru- 
« i*:.li mij uril'hul, Cîlover, Vt., 21 Ocl., 1882.

A vous sincèrement.
Il IK AM J'illl.t.lVH.”

l.e Saij«kv.\itKii.i.n n'Avirn Rtiérlt les 
Sehnfulea»»t Imites I«*h AfVcetioii» Seiofu- 
îeuMhs. ! .Ue m-ttqie V«* saïqt «le loule impii- 

.ret«L et restaure bt wtalltéel lu t«>ree 4 totr. 
le système.

vnèvvnf i* VAU

Dr. J.C. AyprécCo.,Lo"cllf fvtasa.

Vemlue |*n» tnr..- le*» o-"2iii-t* *, pi

Sallo Jauques-Ciirtiér

»*ri un
à 10

• ♦'}•» e-M'HUlt'OI

. »1lus un.
g»:.« «I

SOIR
:» I i Sullc .1 •I t iM:» i

PILULES PURGATIVES
fl’EXTKAIT «tlUR TOSIQUE A!IT1-CI.AIRUJX dll D GUSLLIÉ 

J Préparé par PAUL GAGE. Ph'e»,seul Proprietaire. 9 r. de Crcnelle-St-Gennain. PARIS

SS0

• » * » »-.,-•* Il <1 l> . • I

•lent J «mu * vL lté Q,ué h •. KH«* p«< 
•«I» el»«li- • *• «j I flotment.

iii. i» elt«anl»•

I • l|U* 
Mr •!« i

l ' ne I* i i «, «• « «
la |r»>ij|.

1a* »«>tfmiuiii •

ADMISSION

cat «I«ICI t

no.-«*m )•«•»; «•«*«• i 

U»«« rMchcrelié«, 
...K) «M 20 et*

\
i
ii

5'

î.’netlm» «le l'ELIXIB GU1I.L1C c.t toujours f‘-re«* mix nrirnm*». \’«:xlff«*ni)t pua nnr ,/»>'.■ 
I»ienfai«n)t«i. t'otiiqic Purgatif, il mi tnnlqiM* rtrït*, !( |H*m être .idrnl»iUtrénviv xu\ i-v-m’ 
• u iû(mc teuip-</iii* rafiaioliltsant ; Il afalt «it mi- au\ «qifant» «q mi\ vUllbrct» Hitnn 
«airrlfte lout, t lr- «i et d«»n:.3 vie l.« j Olilliltu d’vuoune (fpèoo d'uçclihtiit

l ue o\|v ri<nee <!•• plu» d> uolxuntc uiuivch « «bim>mi« qur ll'li.rlr l.itiUlv 
•'•lait «l'une « IfU'itelP» iiiv'oiite.lable contre tdut**» le..

FIEVRES EPIOÉIWIÇIIES. DYSENTERIES, CHOLÉRâ, AFFECTIONS GOUTTEUSE
«*• en généra) comme «lépuriitIf'diun mutile- MALADIES CONGESTIVES.

/r.« l*il ulrn il i'.rtrnU d'bïlt Wr tf'i IP' fV« lillir t'ôiitûnilfiif, M-ts i-n 
l*tit roi u tnr. toutes 1rs propriété tuni-puruatives rt <lriuti\thres <tr crt fili rtr. 
hiles connennmt surtout n IA clatsr ourrirre. it laquelle elles entent les de- 
lieuses considérables de* maladies et les iviVes de temps.

r>.>V i Qk ’.v Pr Eel. MORIN fi G1*, ITiannaciun-CliituUte 314. run Kt-Jean.

«

- • v. , ...... i I . . , • . I , i . . .. « ,4.

la IIKAVT*: h Tl ilM.l ï l ito fr» VEAU obtenue par l'umage tie la

rPARFUMERIE ORiZA
de

. - ET JEÜW^
OCRÊME-ORIZA®!

Fournisseur de la Cour de Russie.

Lv.

nw
JejtVi 
«fcc!i," n1\V:,- M!
w,

t.-*s ■
M

Ç'fscurdcplMieurs^p
sthonorl£>-

(«tu» C1\i:me adoucit 
•t blanrhil la Peuu 

et lu! doua» U Ul.VtPlHnci et 
Il FEAIL’UII R de la Joudcam 

iuntu>* t*A0» L» rcu» «*nc< 
lu* prêter** tg»Umtnt 

UVü-Aijo tu IlAtp,.1c*Taoh** 
«le Aou«««iur •« 4**

ORBZA-LACTE
LOTION tMULSlVE 

Blanchit ol rafraîchit la l'euu.
Fait dispara U ro les taches «lo rousseur

OfÀ,ZÂ^VELbUTÉ
SAVON suivant la formule du Dr 0. H3CVE1L

LO plus doux A l.t lvau.

ESS^ÔRfZA
Parfum» à tous les Bouquets do Pour» nouvelles.

Adoptés par la Modo.

Plu» «h f-lPti.m prtgrrsslrci
T»>«r V»,..pi,, f,’,., »

iildo».
ITquïïs us PARnju^1

RH MÉTIER

OÊ^BZ A-VELOUTE
POUDHE de FLEUR de RU adhérente à la Peau.

Produisant lo velouté do la Pèche.
Huile pour les Cheveu:

NOM 33 r* r:\ i & £33 OONTiR.nTLA-ÇîOiNtrl

Jamci SMITHSON
Um t*ul Httom 

r»Br (Htii.it. >.. • ul la .u, 
Cbrtrux « U lUrlto 
Uur «..ulaur l.»lüfHl.. 
•Il I«UmM n unir*..

(V

j *« > i*i» »
S' ÏIONOIVS

*v»u c» i.igniN
Il l‘«it tu tatli 4» U\!t ü [(Tlni j»ini ni nxi*. 
APPLICATION SIMPLE 

ttécultat immedl.it
K* Urh» u |MD,n« f, u 11 J«,iud«

A U «*ht4.
• ■ vie N nV c*er tosi u>l Co<r*urt u

D* pot principal : asj J, run h.m<t llonorè, Puria.

A vendre
\ M,

xmr

Joseph; Win Pelletier, épicier, (52 rue 
Cirant ; Déliés Gastonguay et

CANADA )
pbotinck ni: qraiiKi;

> )t»itagny )
Cour Hupé> tour®

pur le uoutulgné von meule* «h* KltO.MAdR 
première qimlll,'- fahrhj'Jéi p\r r*>r lu A vie 
«le Cli.eoutliul.

ciUiL BOUCHA HD
Marché Fl n lay 

QuébON', l* lV*v, 1 kk i 3m

l/aillancoui't,libr«'iires,75 rue St Yalier 1*lHt£u’t 1,0 Mf 
st Saiivcnir ; Elzéar Marols, libraire, * ° JJ >
'248, rue Si .lean.

Cette
POUDftc

donno A la 
llffuro co beau 

blanc vaporeux «jui.» 
r.dt la rci»ulallun 

des Beautés antiques.

L. PANAFIIIU t G"
Rua RjiheclwOsrt$ 70.

Médaille d'OH, Paris m

noire police secrète pourr i reprendre 
ses fonctions qu’il remplit avec lant. 
d’habileté et d’énergie, l/état de Mme 
DelMe en revanche n’est pas changé, 
«•Ile est toujours à I ho*pire du Sacr*1* 
Cœur (fi elle nçoit les plus grands 
soins de la part des religieuses.

ARRESTATION POUR TOL
La femme Delphine Lachance, 

épouse Ferdinand Simard, âgée de 
50 ans, a élé mise, vendredi, en état 
d'arrestation pour vol de casques.

'/induite, samedi devant le tribunal 
de police elle h’e?l reconnue coupable 
et a été condamnée lo a trois mois de 
prison pour le vol accompli clwz M . 
Jean Deionie, 2o à six moi9 pour celui 
dont elle s’était rendue coupable chez 
M Charles Hall .

ACCIDENT

Un des enfants de \l. Jones, photo­
graphe, .Agé de 8 ans, t inversai* shiik- 
.li, après-midi, la rue de la f «brique 
lorsqu’il f it atteint ot «-enversé par 
une voiture qui arrivait au galop. 
Transporté immédiatement à la phar­
macie du Dr MncK »y, le jeune blessé 
qui lia va 11 reçu, lietiretisemenlqu’une 
légère contusion à la partie postérieure 
du ci Ane, y reçut des soins empressés. 

En présence de :ct accident et de 
tin nouvel arrivage de tubes en fontes I ceux du même genre dont notre ville 
destinés au nouvel aqueduc de cette est, de temps à autre le IhéAlrc, il de­
ville, I vient nécessaire croyons-nous, d’inter­

dire aux charretiers do lancer lcuis 
la malle I chevaux comme ils lo fuit. L’autorité

' Le steamer de la malle, le Sarma saura, nous non doutons pas, prendre 
tian, est arrivé hier à midi ù Halifax» | cette mesure qui Importe à la sécurité 
ayant à son bord 2\ passagers de 
chambre, 19 intermédiaires et lU2

V*

Dame Victoria Mer.Mcr, «'|*ousc «lo wleur 
A fred l4»KAcè, forgmoii, ü»« la jm- 
io sko «le Sto-I'rrpèli •*, dans le cwnttè 
«to l'Ulet,

1 cronuderi'Kie 
Vf.

T,cdtt Alfiv.U LoKiU’è,
Péfo U« ur.

Uno art lo» c*u «^parution «lo bltns u été 
bisli né»- ot» ectte cause

Monliua^ny, l» fcvrl r IS S 4.
CALQUAI N «k CHOUBKTTF,

Proc. Bomuiiiloroaxo.
11 lé v lin

CANADA \
ivu.ru DK t) r K II ko ^ 
Ulrlct «le Québec.

H Otfl JT \J -LJ

I» re
^ \ J t’l.t K RT-PI K Ult E, veuve
^4 de BUAutlré.

AVIS PUBLIC

«b* H. Dumout,

Attesiant ses mérites
Tant de choaea ont été «lit»*« sur leu 

guèrluoos morveilktiaes faites à Fui le «lu 
.Spiromètre, /invention «le M. Son vieil »- 
de Paria, ex-ai«le-uhirurgion «le l’armée*

D«*.h aoumlNN|on«i «eront r ç en par l«» sous- 
«Igné Ju*(|ii’à mardi, 'e 11 uihim prochain, 
pour l a<*hi»t «le» propriétés Hulv*.iii«,i

l 3 Cette inu»;ul(t«iuo propriété altuée »»>r la 
premier run^ üo la parolaae de si-Amiré, «1» 
a h»'p«*iiIk «le terre «1«» front ■ ur 40 nrpont, de 
profoiuleur, avec munhurdo a d»ux t'Ln^o 
hangar, fournil», grange e t élablea, le tout en 

Krançaiae, <^uo pluaieurs médecins émi- | «»r«n«» p»ria t. avec «lr«» t «!<• « h «»*>*«• « t «le pèche 
nnnta ont été induits »t foira une investi­
gation de cet instrument et aussi sur b; 
tenue scientifique do /Institut Interna­
tional pour le traitement «les umlaJieH «b* 
la iêt«*, gorge et poumons. Tout ceux qui 
ont fait cette loves ligation »■«* wont décla­
rés sut is fai te, et ont «lit quo lea niédeoior 
composant le personnel de Pim-titut 
étaient «les hommes compétents dan-» b» 
i-cietice médicale, que le» patienta rece 
«•aient les traitements les plu» scientifi 
(pies, et que le Kpiroroêtie est réellement 
une addition importante à ht Science mé- 
dicftle.

wt Hvu.i miH «la plu» bOtlCN pèches li sArdlnu «lo 
ot provtncs.

2 3 Uno Antre terre «le .1 x. 40 urpoai» sur le 
prtm rr rang d« »t-Ai.dré, «u«f<ltt.

.1 0 Une autre terre du 1^ x 40 arpents, «ur 
!« même langf.

4° Une tone «I*j I x HO arp»nts sur le doilx- 
tèrns rang do U paroi»** «le -t - Moxundre.

Une terre A bals 2 x 00 ai peut» sur !•*» 
4o «•! &«• rungs du St-A lexaLdn».

O c s circuit» do terre sur lo «ilt premier 
rai g <ls Bi-Amlré,contenant :

1 ° 1x4 arponts.
2® j x 8 “
:i =>2x4 “

I.a plus haute aaunils Ion m* «ern pas nécus-

Cour Hu ^érlcuro

I >«» na ■ » « I « * « 11 s

CAN \D.V
into 

DUtrlet 
No 21

Plcr « MaeUay A al
VH

Dune F. C. Ros« «v vlr inffendetiiH
A v|m public est pir D* prtfwmi' donné qu'eii 

vertu «l'un bief «le Fl» rl Fm«M»im « t « IhmiIh, éma­
né, les hletis, *i culni-N et eirnts <!«•*" «IPs dè- 
fondeur», n»l*N en « «• te cs»*ae, ae'oiii vendoa 
le dlx-iiMtvlème J uir de févd«*r eouranl, Il 
deux Ii«mim«4 i|<« l'»»p«èh- ul.ll, AU (b'.iitUlli* de» 
«lit» «léfrndeurH, en b* parolss^de ft-Roeh «h* 
q Hélice, au lieu appèlé l.a Cunardlère, I«*m 
iiiuuM-n ot eilets conxlKtant «'u chevaux, hur- 
iiu 1 m, pendules, limpen -‘te*, «*t<*.

<1. A. FOURNI Kit
H. a a

(Québec, il fé 18*<l

►••••••••
1 Québec I IV E.I.MORIN A. C",

l'SftruiacUus-Chuiu»»»», 814. run Si-Jn.n.

fl • •' • ®r «A » « . «•' 4#> «k *

II
*.I
I]4

MALADIES
DU

A st/une, Catarrhe i:
OTJ3^I^IBOTT 033RTA.UST33 |î

l*AK L'KMfLOI nia *,

I Granules Mlmra I;
Dr PAPÏLLAÜD ‘

AVIS

Un médecin éminent «lit : “ .S’il y » "Virement acceptée.
'* quelque cho-e dans VAspiratbnt\\ peut • poorrr.nt être raltos pour le

de pont.
Les lettres e; journaux seront 

tribués, en ville, cette après-midi.

de tous.

ENCAN DE BEAUX MEUBLES

dis-1 MM. Oct. Lemieux «n Cio feront en-

*4 être extrait par le Spitonjètie. Je .ui»* 
•* surpris de voir les effets puie«atits qui 
“ ont été produits.”

Tous ceux «pii souffrent «/Asthme, du 
Bionchites, Catarihe, Surdité,
ou de couHOtnpt ion à «es première» phases 
devraient consulter personnellement, m 
possible, les spmtsli-ae* *l« l’InAtitut et 
«e Lire examiner. .Si non, écrire pour 
line li-te «le <iuet»lion« *-t uno copie de 
“ /International News ” publié men

On

TRAVAUX

no conjpte pas moins 75

eau de beaux meubler, juidi, le 15 I suellement, qui leur expliquera la na 
février, à leur Bulle 253, tue et fau- ture «le mala lie et la manière de la Irai 
bourg St Jean, une grande quantité \ieT* ■ . . _
l’ameublemonts très élégants seront u>8 «i- 'lul ;ouffraol de

1 C'*a raala iies boot invre-i <i **M«yer
Leinent aux oH5ce4.

««i ______ _________gratuite»,
chambre à coucher, de salle à diner, ADRESSEZ .U. SOU VIELLE «t CO

l »nt m» p«»ur une kouIspropriété en p»i tloullor,
Le» propriétés Nos 1, 2 ef A pourront être 

\omluuu k terme» avoo Intérêt A ti ftjO pourvu 
qu’un quart nu moins soit payé comptant, lo 
«omnlmlonnatro spéculant l«» délais q j'11 dé­
sire avoir. IUS

I ru proorlétéa N«>h 4, 5 et 0, «eront vemlucK 
an eoTiipinut.

],C8 cr/unchTH «jul n’oat pua encore 
produit leurs réclamations dan» cette alTalre 
«ont n**|nl« d<» lo faire «u pluflUH, s’il» voulüüt 
recov-Hr leur promlcr dividende.

Québoo, 9 févrlor 1884.
«me BOUCHA KD,

Cessionnaire.
II fév 1 m

Dans l'afL» ire «1«»

1*. O. DUOATi,
I nsolvnblo

Lo Failli m'a fait uno cession do a s biens 
pour lo tiénéllo** «lo «oui «es créa cl«*r»».

I/»H por»eiiinoH ayant «low réirlainHtloiiston- 
tre cett » «uoccasU»!» »ont r< «iuIm-m «!o lus pro­
duire devant inol l«* plus t/%t. po.Nlblo,

H IC N It Y A. IIKDATiD,
« '« Nulonnalre syndic.

Bureau do
Péda-c*, Cllrnrd dr 01 o,

119, rno ht-I'l rr«>, QnéheO.
H février 188(. :if

».
*.
!! 
i 
i

I
i

kLiC' ' i Tû^jnJrStûÂrJ^j: v jr>jïï

fl
Rapport UTsrabU de l'Acad. de Médecins d» Paris ', 

C tiger sur chaque flacon les noms de i j
E.MOUSNIEIUL.PAPILLAUD }!
rhirn*1* E.fyiOUSNlER, àSAGJON f Frauec) 'î

. »,*/->! O QUIînttC t D* 1.4. MuRINHC** J 
, l*h«Ttr* -ClilmiMH, !U4, «un St Ji-»n ,*

OUi^ALABOCHE
Ferrugineux

Ce Sirop remplace le Vin et 
les Elixirs dans le cas oè leur usage 
présente quelques difficultés, soit à 
cause du jeune Age, soit par suite 
de /dut d'irritation du malade.

CONTRE
r ANÉMIE, In CHLOROSE, 

PAUVRETÉ du SANG, 
SUITES do COUCHES,

RI A U VA ISHS DIGESTIONS. 
Wr-oduirt» à guéfcco r>' Ed. mohin a cu,

r L a r ni » i ot-Cblnl t'-s. *14. ruo 5aiat-ican

A vendr

. ^ r>
OllAlub

It «• Liioliovrollèrr, \ls-è vin l«* Bon 
/auteur, u ni' n ntMOii on i»rh|tio i> un* 
<*I»•* «I»* !1*2 x 00 pie L. «*«»i»t«*iiitut on/,« 

«*s, m*.»» «*t grcnbii Mjiperb«,s, AidhI 
un J«»U polit Jardin, 

l'rlx $3,200.
/AM I'll 1 LK LkMAY.

20 J an v lm

Maison à vendre AV Aft/AGlsUX ! ! !

AVIS

hommes employés, depuis le commet:, vendus, absolument «sus réserve, con-L iromûlre gratuit 
ceiiunt de l’hiver, s\ travailler dans le pistant cu ; ameublements de .-alon, d»1 Uonsultations g 
bassin de carénage de Lévis. chambre à coucher, de salle diner, ADRESSEZ M. Si

. tapis ot un immense as oï limcnt de | International Throat & Lung Institute 
—Pour donner l’appétit, «pour ueli- chaises de tous genres. L est une not.-

ver l’appatcil digestif, la Salsepareille | velle eon.Mgufttiou de la célèbre mauu- 

d’Ayer est sai s rivale.

le LE

13 Phillips Square Montréal 
I7.i Church St, Taron to

MORTS SUBITES

facture Craig et aussi tout un ameu­
bli* nient- de residence ptivéc.

Les effets seront visibles mercredi 
b» 13 du 10 h. A. M. jusqu’à G heures 
P. M.

La vente commencera à 3 h. prt-

VOLEUR
cabinet de lecture universel

paraît lo .« lesvon lracll»* par numéro do 
10 p»*g«îH, richement Illustré, sous 

une couverture hebdo­
madaire.

D»»n<» /affair# «I#
J. C. BLV1H,

du Itlvlè «> Manche,
1 iiMolvatile

I>» failli in'a fatt un» co«Hlon «lo «‘«hlon» 
p;»ur l«t bénéfice «le h«*h créancier-!.

Toatea pcr*o«»n»*H ayant «I«*m réclamnf'ons 
«•outre «ro to »ncc«*s*l«>u «oui r««|ii»-H «l*i 1*-h 
produire devant in«»l *«» pic» t«*n po»«lhle.

HENRY A. I1KDAK1),
( ob*lonui«ir«» ryn tic.

Bu tenu «lo
Uédard, (iIrx«A Cio,

llî», r«»o Bt-lM«*rrc, Québec.
8 février 1881. 3f

1 ;iil A Ht-I'uKchul «le KamouréSUn. une 
lliaiiliBl(|(ie nmlHOIl h vendre déni 
la molllé «*n rnijgaaln. AunaI han­

gar, écurie «•! la iicrelie» «le tsrrv, i»Iiih ou 
moins, ne payant p»h «lo éoiiHlItuI, située pré» 
«le la si ul I « »i i «l«* HM’a-«*hal. (''«*««l um* bonno 
p'a«*«> de «MiinineM'O, «»«*m»née autrefe'.H per M. 
tCuli/gu /«.Huiler iimrcliuiid,et iMiJoiinl'hiil pur

KuuUAKD 11 U DON.
2!ijunv lin

Avis

m;ci:s

Jvjs mor/: subites cputinncnl.
Jeudi 80irt c’était un eultivaleur de 

Beauport, àgô d’environ soixante ans, 
le nommé Jean Garneau qui était en-1 oises. 
levé. “8*

Hier matin, cest un sellier du lui-1 —^ x.. Lepag-*,ru«i de la («ourom.e
“g St-JeaiL .Age de id ans seule- 53 offre en veute—150 pièces de tweed 

, M. Alfied DordtlâdU, (jut a etc | ^ cents pour 51), IÜÜ pièces de lia
uelle grises de îO cents pour 20. Drap 
et Casimir?, etc. à job dans les prix.

bourg
ment,
frappé.

LA CAU: a DE L\ TEMPERANCE

Les voitures du tramway de la rue I réduction—Chez A. K. Boisseau 
St Jean portaient ce malin d’iinineoscB rue St-Joseph No 29, toutes les mar­

> pancartes annonçant une lecture sur cbandises sont vendues à réduction 
Intempérance par Mme McLaughlin pour caus * d'inventaire le public achè­
te» 12, 13 et l i février courant dans Leur e?t prié d Y voir.

la» ^OLKUR »# fompose, corn rno mou tltr i 
l'inilquo, «lo lu Hour du tou ton lo» publica­
tion» quotldlonnea, périodique» ot livre» nou­
veaux.
L» VOl.RUR t*» 1 à la fols, pur ion t<xte«t 
. ur hüh gravure», un tournai, un recueil de 

. 1 r » , rornaus, uue revue hobdomudalro, uns UIuh-
L° (février, a 1 âge de an-, Joseph-j tialton «/actualité», un mu»éo arilNllque et

un album de mode» et «1e caricature».
1,9 VOLEUR, lo plu» anclon, 60« année, 

e plu» lutérCHsant et le inom» cher «lo tou»
e.»Journaux populaire» illustré», ne coût*» 
pour /étranger quo U fr« par au.

HURhAUX ; ruo «les SalnU-l’éres, 30, h 
Parts.

F,n ft'ubonnaut à dater «lu 1er neptembre, 
ou reçoit KrAtullemenl le» pre«nlor« chapitre*» 
du tircret de. Jlerthe, gruud roman parlhien 
par K. du Bolfgobcy

S'adr«!hMer 4 U. B , à co bureau.

A 3t RocU «1** Québec, hier, lo 10 f«sv. 
niour Oervais Emond, ancien marchand 
de boi», à l’Age de 79 ans et 9 mois.

Jean-Thomas, enfant bien-aliDé de J. B 
ILnlou, marchand, «le la Riv.ôre Ouelle.

A vendre on à louer
/r** le monument de Bsanporl, um* malum 

do lor«» classe, arec ha »frnr«l, laitérlu en pier­
re, Jardin etc., ot c.

S'adresser au
Dr L. lARUEt

Rno st Ooorgo Cét<e a'Abrahatn 
Québec, 9 fér. l'h 1 lm

A vendre ou fl louer

Diiiin l'allHire «b*
A 1,1'KICD »1D ENKTT1C,

«lo Ht-llenrl,

Iumo) /«blf.

L«* f.nlll m’u fait COSHloii «te m»m bien» rôtir 
lobén^iD'ü Je tout ne# « ré*i elnrn.

Toutes personne» ayant les réclamât Ion» 
contre ceit«» »nc«»0H»l«jn «ont. requBo» «h* le» 
produire devant, rr ot le plu» KH postlble.

HENRY A BEDARD
(JokMoi]nul 10 Hyndlc,

Bureau do
RKI)ARD, OI HARD «t Cio.

110 ruo Ht /l<?rr«î, Québec,
Québec, 7 fév HT

D. DROLET
203

RUE ST.JOüEPII
A l'bonnuur do prévonlr le public «*u fénéial 
qu'« nniupler do <•«« Jour II vundr» au prix 
coulant et mémo au d«*M«*nuN un nh «»i i i • «ni 
«!«•• plus cnnntdériibloft «/« fh*f « d'wiilomi «r #t 
d'hlv«*r afin «la pouvoir fuir.» place aux mur- 
<‘l 1 h 11 «11m-n «lu prliilemp» cl «l’élé.

Tou» c« m (lleliai'ImifH 4 «le» condll Ioiim ex- 
oepflonnrltc» sont offert 4 «le» prix «an» p ••• 
cé«looti«.

—AUHSI—

pour pouvoir offrir phiHd'avaiiIntft»» aux acbc- 
loui'H, Il 0Joute é «*.»m «,it«.,t« un fond «l«> banque- 
rouit» au moi.tant «le $8.000 (huit mille plan. 
tr«w,) iir.*bvté» A 50 c»m» «Int n U plnwlru «*l 
rev««(tdUN & de» prix qui «*éfl«»n( toute «or»pé­
tition.

/a» «le déct'ptloii, »att>faction Karantle et 
non» crions l«« public de venir v«*lr par lui- 
ni»' i*o que ce qur» nous an tronçon» sera t enu,

V EN RETOUR,
VENEZ TOUR.

Québec, 0 lév ISf 4

IC II ko l
oc. j

Cour Kiipérleure,
LK CONTRASTE DE L UI//CE 

ASTRALE DE RRATT AVEC 
LJ KJ J LE DE E ET ROLE CANA­
DIEN N A JAMAIS ETE HUIS 
AERA KENT Q U A UJ 0 {JUIF H UR 
CE DERNIER PRODUIT A QRA\\ 
DUE LU MENT DUO EN ERE EN 
QUALITE ; TANDIS (Ji JE JJ 11 U1- 

Ulchard plncoii.be de ta pilé do Québec, | LE ASTRALE A TOlJJOiTRS

CANADA
rilOVIMJB |>K QU Kl 

DlMtrlct «Ire Q'iéhe 
No 05/.

Mutll lu I>arby»on, do lu «*lté «l«« O.uéboo, 
éponnode Richard /Incombe<Ju métro 
lieu, btiteiler, et dûment autorisée a 
«•hier en Justice,

Démauflerosse.
v»

^nnonceH nouvelles.

LICITATION

Ih g tonde salle de ht Y. M. C. A^o*
dation* IMPORTANT A SAVOIR

\/|A Di IR i IP Csl ,)rtr présoate»
* Vil) rUDLlU donné, que par et feu 
furtu etc no ordonnance «le /honorable L. R 
Coron, l’un «le-Jugea de la Cour hupérlo ru 
► lég aril on la cité et le district «lo Quéoec, en 

. , . date du premier lo«»r do février courani, le»
C c&t un 1 «ti 1 êlubli qu il ne se Pf®* 1 lmmfub o» cl-uprèddéilgoés dépendant «le la 

, , cl 11 i L pas ou Canada de veritable huile 1 auoceraion «le feu Alf.et Koctictte, «n son vi-
L'hô.el Luotle.au Bout do 1 lle.^pa- harbon L’huile dont on fait main- ' ouil'yaoy, .n m paroiwo .1,. H..Aue,„. 

rail Mit» tous les dimanches le rendez-1 , , . . , . #ît, tin, comté de /ortneuf, » ront ml» 41 enchère
vous favonKie ldite do U «ociet 6 ,c"8n.t !' *9t. a“!re ?"! *1' I •» ““ •»'"* H"t *‘*»• "brcncacVi.. • parole r«t

EN YOeUB

qûv Jjecûuoise
On i sl bj\r d’v rencu trer ces jours- 

là juges, avocats, députés, journalistes, 
ficanoims, négociants etc. Far de bel- 
lep joujniees putniïfe hier surtout, la 
roule.de «’Isle eat le rendez-vous re­
cherche des promeneurs*

Il y avail des milliers de person lies 
sur le lkt - hier aprè-iuidi Le spec­
tacle ,elaiP.'!OÜ ’^di el tiès animé.

‘ '-d'*d(.
ENCAN j, .flJJHLES

Mercredi le 13 fcVî^h f MM. Oct 
J-emîeux <fc (he feront encan de meu­
bles de ménage a la résidence privée 

“ f *ilr‘ l‘l laubomg St J vu u en 
^ ^ °.,.dpeilebi Jean Buplisle, le 

tout consistant eu aoieublcniKiii dt- 
pplop çn noyer noir epuyert çn crin, 
tap/ÿ, miroir, étagère, gravures, ameu- 
hlemeiu de chambre à coucher, uiate- 
lats, lit de plumes, lingerie, ustensiles

JEUDI
Le VINGT-HUITIEME JOUR l\V

panne ralîiné lire du sein de la terre, | »w\x\ 
et connu an Canada soufj le nom po- 
pulaiie de “ Huile de charbon,” «aux 
E'als-Unis i# Ivérop^ne” et en Europe #
tk ParaQno". *Si le consommateur veut MOIS DE IFA R Ih II (ULJIANT

être eeitain d’avoir une huile supé-N DIX HEURES DE RA VANT-M/I) 
rieme qui no^oune pus d’odeur ni de I „ cltfde Qu<bec> fnubomK HtJean> RÜE 
fn m t e, et qui ne cari oiu*c pas la me- d*aiquillon, No 52 ; sujets aux conditions

A louer
< luunbrcf, No 323. ruo Ht-Jean,lre cl. $150

“ Ne 321, ** 100
" No 100, ** P
“ No lül, M

chaudes Uminbre» (nulson
00

seule) 0,
. Mtf O'Connor co

5 chain rc*, bas, No 10, 1. A 4
3 “ hunt, No 8, «< 4H

cil» , qu’il H(î procure l'Huile Astrale I Indiquée» MU evhHr «.le» charyi*» «1»1»0»6 entre
de l’ruti. Alors il sera sati-lVit d’avoir >•» " -r{çH;'rn,ni antfirl.ÿ

, . . . , - . «if vprttt tl«/orqonôunc# cl-qeasu», à recevoirtrouvé l’article ciui donne satlafactipn lt'n ; Knvoir :
dans toutes les familles qu*. en font 19 TJ 1 emplacement «pué an foubpRry BVi

Jratl, on la cité «|o QuÿfcOvi, »qr lo niveau n**-**
! v\(, 1^ rue dt/VI^'qllIoa, oounn —

*. I sur 1#» plan» «»r No 312»
usyge

8'mlreaser au «ouu!« >ét prnnrléialro,
ü. T. TREMBLAY, 

Notaire.
N. B.—Au lor mal 1»84, Jo tniuaportorel 

mon bureau an N«» 333, ruf Ht-Jean, I porte» 
d«? «non bureau.

O. T. TREMBLAY, N. P.
2 fév 3f

m.UNE SUPERBE MAISON UK 
CAMPAGNE, située à St-Am- 
broiôe de la Jeu no Lorotte.

Avoc Jardin potager, cour spooleuse, Jardin» 
do flmir» devant la mHluoii, écurie ot romlne 
av« c l'eau dan» la maison.

Superbe huMLnlton pour un médecin on 
quelqu'un qui voudrait no retirer de» affaires.

/o»M«H»lon au 1er octobre au gré de /ache- 
leur ou du locataire.

S'uereHNor au propriétaire,
yULKH BOUCHARD. 

lo7, rue du Roi, Ht lv>ch.
2S Juillet

liûte'Ler.
Défendeur.

Uno action pour obtenir uno ►épunit’.oa «lo 
bien» a, ce Jour, ét* Intentée par lu DcnmD* 
ib*r«N»e coinre son dit époux lo Défendeur. 

Québec, 2i Jan v. 1881
GIBBON A AYLWIN. 

i'roc. d«* la Demanderesse.
20Junv. lin

CONSERVE INTACTE SA SURE- 

R R) RI TE RHIMJT1 VE, 
iir Demandez la à votre marchand%

l'n bon fermier 
demandé

Avis

Avis Public
La société exl«ta »te hou* lu rainon xocialo 

do Du juct cl Dsllalre, et faisant coinn.ere*o 
d'horlogo» e^ bl|onterl#4 à Ht Roch, a élé dl». 
«ouïe de onsentoment mutuel l«* 12 du cou­
rant. M. Du luira profite de l’oéfca»lèQ pour 
rmnrrcler w*n ami» el »u noinbrouM cilruièlo 
de 1*6ucoorarement «ju’ll a reçu Jusqu’à « o 
our, el a /nonnour de le» Inforin«rr «la'llcon- 

t muera Ion atrulr«-N eu hou nom muiI,4 son p«>»- 
te No 17 J, rue Ht Joeepli, Ht Rocb «le u.u^bec.

LOUlB DALLAfRE.
25 Janv.—15 1

Toute» le» p«»rw»nncN ayant de» réclama- 
lion» contre lu nuccession du !tsvéren«l N. A. 
Le«*.'orc, Pire, «lo Ht Félix du Cap Houice, sont 
priée» «le l«*» filer au Mmssl^né, de ce Jour au 
13 février courant.

Québec 7 février 1 » 81.
L. P, RI K0I8, N. PA

7 fév ér

A Desclmmbacltpar CYRILLE BENOIT. 
Cette tort o est la plus l>elIo propriété d. » 
fonds «l«* De*clmmb«ult. M. Benoit fournira 
les ICkLumonU aratolroa, uil» que friuclieus#, 
rat «lieuse, etc. M, Itonolt demuudo un bon 
<!oii)!l(*ut «b» oompf*t«iioo et «/honnêteté «le la 

21, rue Coulllèrd. | part «le celui qui »e présentera.
«fév.—J.N, O.

NOUVEAU MAGASIN
•ooo-

A. Vendre

Lo soussigné a transporté son fonds de 
commerce au

OU LÜN PELT hK PROU U R ER u L'ELEU 
FEU U ”h -Ch-z F. BOauU. de
'.r.îiùr, 2ül rue St Jean et à son mhga 
.-in (i’é/ict rie, G rue d’Arligry, Gha- 
(joron et Cie,llhraiies,38 rue de la Fa­
brique; L- G. Lépitle, libraire, l'J rue 
Buade: A. F. E, paiveuu, libraire, 
151*153. rue St Joseph, St Koch; L. 
Drouin et fières, libraires, 9G rue St

h
.. ifl» «le renvoi officiel» du ca­
illé «lo Québec, «fuarlier Hl-wtUlic pour

J-an
2© Un emplacement situé aux même» en­

droit», étant le No 3231 sur lo» p'nn» et livre* 
do renvoi ofllclel» du cadastre pour la cité de 
Quebec, quartier Ht Jean.

/our Its particularité* »'a1re»R6r au »ouk»l- 
«né 4 Cap Hanté, comté de l’ortncuf.

Cap-Santé, 5 février 1884.
L. i'. BERNARD N. P.

11 fév 4f

“û * f—
11 _.»«4 atur© du QusIxîo pour lever

,ua« doutes qui pourraient exister » r la va­
lidité des ulUnall >r.»qul peuvent avoir été cl- 
devaLtou pourront plu» tird ét»1© faite» par 
la Corporation du* Clerc» paroi».1 aux ou eu- 
1 échut * do St Vlate >r, de» bleu* qui lui ont 
été dounés P»r /bon. Bartbélc ni J«»llette et 
dame Charlotte Tarrleo-Talltan' De Lunau* 
dlôn , son é ouse, p.^Vacto pa»»é devant Mire 
J. O. I^pblaoc et confrere, notaire», le 4 fév. 
1850.

Québec 17 déc. 1 88.
Montamuaull. Langcllor A Langeller.

Avosat»,
21 déc.—Jno.

MelA'scde choix «le ht Trinité (TrlnldaiJ 
on barils, lotrcc» et tonneaux.

H’adrosKor à
KOBT. MITCHELL.

128, ruo Ht Pierre.
Québec, 15 Janvier 1884.

Charbon a vendre
De toute* 

eom^taut.

ïamiuet

us qualité», à a» prix kpour

G3DEON GAGNON, 
US, ruo Ht Plorre 

Sm

No H 3 IUJE ST-JOSE? II

Vis il vis l’éirlisc do St Roch.
-OOO-

UNE VISIKE EST RESPECTUEUSEMENT SOLMCI'IEE.

L. P BILODEAU.



•r-s*-»

3 r

Lea trains du dimanche partent deJH 
ré*«l et de Quelx-c 4 h. p. m.

En counçctlou nvec Jo chemin de te 
Grai d*Tronc et le chemin de fer Cu* 
At'ai tic.

Bureaux don billets î
113, rue Bt-Jacqucs, Montreal. 
Vls-ti- ;!* l'hfltei Bt-Louii, 4*uél*c.

A. DAV1&
8 rlnterdint

SERA PAY(

HEMIN DK FERLE 18 FEVRIER 1884
INTERCOLONIAL

Arravqemen'.s d'h iver

'livre» b 
Morton, 
.ondr**»,

v pat tir du LUNDI, 10 ■DECKMBM 
train* de ce «*heinln do for clrculetal * 
h h Jour», le* dimanche» excepté*, <® 
Hull :

n pagine 
Samedi 
le non* LAISSERONT LA POINTE LKVI

Pour HulPax «*t St-Jeau.................
Pour In hlvièro du-Loup et Etc

1* 1 II vil}...... ». • ••• •«•*.«• MM »»•••»».
Pour la Rlv ère du Lou

Par ordre du Bureau

CHAULES DRINCWATEI
ARRIVERONT A LA POINTE I/BYi*

.Secrétaire
l)ô Halifax et Sl-Jcnn 
De la hlvIèro-du-Lonp. 
Do la Rivière,du-L mp.

De» magasin!» «t logement* formant Penco 
pliure sud-ouest de la Côte iAuuoutegne c 
l'escalier de lu Petite rue Champlain, der ut* 
piuMleun» année» occupa par D. D. Dlonno 

écr, Lo tout en parfait ordre et réparation.
Le souligné donne avis qu’il a o »vert un 

second magasin au co.u J* h rues DALHOU81E 
et AUTHOR.

Une visite (1rs marchands et du public est 
sollicitée,

WM CARRIER.
Marchand de Pleur, Gains et Provision.

30 Janvier lru

et lo voudreol h»* rend à ttUlV*vv 
Toui lus traie» elrcipen *ur l’étyfi00 

nomélrlquo de P Est.
D. P'OITjNfil

Surintendant t-
Bureiu du chemin de fet, 

Monnton, N. B., 0 décembre USA 
17 Jauvler

T. POT VIN 
Rue Dilhoosle. 

à E. J. ANORRS, N. P.
12 rue St Pierre.

»rf KOU

* '

Steamer

Samedi 
0 Jau.
9 fév.

Scandinavian 
Uauoverlau.. 
Austrian.........

Une Guerre Affreuse

CHEMINl. de F. Quebec et Lac St • JeanMAINTENANT DECLAREE CHEZ

Quebec Central
IGNE ALL

>. jgj

L’ELECTEUR

A L’ACADEMIE EBArîCAiSE

I>aui cctt* langue pleine d art,
Nfrtts et sobre, main ample »t ûère,
Qui ne suffit pas s h lot ua-.d 
El turtlaait à Labruyèrc.

I>3 succès dcM. Edouard PailSerou 
a été très grand’. Le spirituel auteur 
du Monde ou foi* t'ennuie dit bien, 
quoique avec une voix un peu sour­
de, mais ou l’cuieiid distinctement de 
partout. I)e plus, il porte avec ai­
sance le costume d’académicien ; nés 
son entree, l'auditoire féminin lui 
était acquis.

Second détail à noter. M. Edouard 
Pailleron vient A peine de terminer 
son discours, qu uu Lussier s’appiofhe

La réception de M. Pailleron

La réception de M. Pailleron à l'A­
cadémie française avait pris depuis un 
mois les proportions d’un véritable 
événement. C’était le sujet de tou­
tes les convocations, et l’on considé­
rait comme des favoris de la fortune 
ceux qui avaient pu obtenir la moin­
dre place pour assister A « elle solen­
nité.

M. Camille Doucet était assiégé de 
tous < 0.6s el M. J. Pingard, mis littéra­
lement sur les dents par une armée 
de solliciteurs. On parle, en eifet, de 
plus de cinq milles demandes adres­
sées au secrétariat de 1 Institut et D 
salle contient it peine mille personnes! 
Par exception, on avait songé un ins­
tant à ouvrir la tribune destinée à 
placer l’orchestre des musiciens les 
jouis de séances annuelles de T Acade­
mie des Beaux Arts, mais on a dû y 
renoncer en songeant aux courants 
d’air qui se seraient produits dans la 
salle.

Dès six heures du matin, la queue 
Se formait sur le quai Conti, et bien 
avant une heure toutes les place» 
étaient occupées. Si vous savi z les 
éllorta inouïs qu’a dû déployer M. J. 
PingarJ, ai lé de ses huis iers, pour 
ia>ei tout sou monde, et aussi quelle 
palierice et quelle courtoisie 1

Le conp-d’œil de l’hémicycle est 
splendide. Comme toujours, les fem­
mes M>n* en majorité. Kilts soûl la 
toutes sous les armes, celles du monde 
ou l’ou s’ennuie, tiflees et atlillees de 
toutes les fanfreluches A la mode, et 
des velours et des rubans A ruiner 
mille ménages et A faire la joie de 
toutes les grandes faiseuses.

Je renonce A citer toutes les illustra­
tions de l’art et do l » littérature qui 
»e pressent »ous la coupole du palais 
Mazarin.

Les bièges des académiciens «ont 
tous occupés. Le» regards se portent 
sur M. Caro, et l’on remarque l'ab- 
t eïicu du M. lu duo d’Aumale, retenu 
A Chantilly par une légère indisposi­
tion.

L’hôrioge de l'Institut sonne une 
heuie, le bureau prend place ; il est 
composé de MM Camille Dousset, 
directeur, Maxime du Camp, chance- 
lit r, et Camille Doucet, tecrètaire 
perpétuel, M. Pailleron, assisté de 
ses deux parrains, MM. Victor Hugo 
et Gaston Boisaier, remplaçant M. 
Emile Augier, empêché, picnd placé 
au pupitre. M. Victor ilueo, vers qui 
te portent» tous les icgards, n’a pas 
revêtu l’habit à palmes vertes, M 
est eu habit noir et cravate blanche 
— Jo suis trop vieux, dit-il, pour 
faire faire un habit d’académicien—j 
Chut mai ire, je vous assure que vous; 
Lusenez, répond M. Pailleron.

Le récipitmdiairè, qui noua parait 
légèrement earn, prend la parole. Son 
discours est étincelant d’esprit et de 
bon sens mêlés d’émotion et d’enthou- 
siaamc.

Nous citerons parmi les perles de ce 
riche ecrin le passage où M. Pailleron 
donne celte joli- dé Uni lion de Paris ; 
“ Pari* est u sa manière une sorte de 
ville suinte : C’est !à la Mèque où des 
quatre coin» du monde, tous les vrais 
croyants viennent une fois au moins 
dans leur vie, faire leurs dévotions au 
Dieu unique qui est le succès, et lui 
demander dés miracles.

On u couvert de-trois salves d’ap- 
plaudibsemeiiU une éloquente et 
vengeresse sortie contre le raturalis- 
me en peinture et ou 1 Liera lure, qui 
fait songer A la grotesque exposition 
qui se fait en ce moment même, il 
deux pas do l'institut. Parlant de M. 
Charles Blanc, son prédécesseur, qui 
“ voyait au-dessus de tout et de ton» 
le Beau, qui est seul maître,” M. 
Edouard Pailleron s’écrie;

Et plut à Dieu, messieurs , que nou 
ou eussions beaucoup comme lui,— 
surtout à cette heure,—pour rappeler 
le talent à qui s’égara, l’individualisme 
qui se révolté au respect do ce» loi* 
éternelles comme la vérité, simples 
comme le bon sens, et dont le seul 
toit, je le crains, est de, «’appeler de 
puis trop longtemps justes ; pour dire 
à ces violents qui se croient forts, à 
ces audacieux par calcul, A ccs inno­
vateurs par ignorance, à tous yo» 
révolutionnaires de l’ai t enfin ; que 
l’art ne peut pas plus se passer de si­
lence que de goût, et qu’étant l’arran­
gement du vrai, il doit en être aussi 
la consolation, sinon l’oubli.

Au surplus, tout laisser au hasard 
de ce qu’on appelle le tempérament, 
décréter que l'incontinence aurà nom 
puissance, et la brutalité hardiesse ; 
réduire, dans la peinture, le tableau 
i\ l'esquisse, sons prétexte d’impres­
sion, et à la caricature, sous couleur 
de réalité ; rapetisser, dan» la litté­
rature, cette grande étude de l'Ame 
humaine aux observations médicale» 
d’une pathologie fantaisiste ; ima­
giner dans l’odieux, soleilniser l’obs­
cène, marivauder avec l’immonde, 
aller dans cette voie plus loin que le 
dégoût ; atrophier ainsi, par la fré­
quentation do toutes left grossièretés, 
pàr l’habitude de toute» les laideurs, 
cette délicatesse qui est, en uous, une 
forme de la iierete ; changer la vieille 
devise : k4 Toujours plus haul! ” pour 
cette autre ; •‘Toujours plus bas !...” 
à faire ces choses, en vérité, on n’est 
pas le révolutionnaire de l’art, on 
n’en est que l’insurgé !

Ce paysage et beaucoup d’autres, 
prouvent une fois de plus, comme l’a 
dit quelque part il. Baille;on lui- 
même qu'on peut tout exprimer et bien 
exprimer.

de la place qu'il occupe A droite du 
bureau, dans les rangs réservés A 
l’Institut, et enlève le petit pupitre 
portatif placé devant lui. D ordinaire, 
ce pupitre reste en force juequ’à la 
lin de la séance. 11 est vrai qu'il j 
masque un peu le récipiendaire. Cette 
mise en scène inusitée fait croire un 
instant que M..Camille Roussel a de 
terribles vérités A dire A M Paillet ou 
et qu’il tieut A bien les lui dire en 
face*

Mais il n’en est rien, comme on va
le voir J

La réponse de M. Camille Roussel 
commence par un souvenir consacré a 
M. Charles Blanc ; puis l'orateur 
aborde l’examen des au vies du réci- 
piendiaire II parle d’abord de t-e*» 
premiers essais politiques, arrive peu à 
peu aux œuvres théâtrales, et enfin an 
Monde où l'on s'ennuie. On l’attendait 
avec une certaine curiosité A la criti­
que de cette dernière pièce. Mais M. 
Camille Roussel n’a pas cru devoir 
sortir des généralités.

u Qu’est-ce, au fond, que le Monde 
oïl l'on s'ennuie ? le dernier «d, selon 
l’opinion générale, le plus grand, le 
plu» mérité de vos triomphes ? C’» »t
une comédie satirique comme les 
Femmes savantes, ou plutôt, pour être 
tout A fait exact, c’oat l’idée même des 
Femmes savantes ajustée à notre temps 
avec toutes les differences qui dislia* 
huent le 14e siècle et le l(Je de l'hôtel 
de Rambouillet des lycées de fille*. Lu 
science est utile, elle est digne d’esti- 
cie et de respect, elle est admirable, 
à la condition toutefois qu’elle u’envL- 
hissc pas tout, surtout les cerveau* 
féminins. Précieuses pour précieuse», 
les scientifiques me semblent plus 
ridicules encore que les littéraires.

En somme, aprèa le succès éclatant 
de M. Pailleron, la tâche de M. Rous­
sel h’était pas « bose facile. Cependant 
«ou discours contient des pages remar­
quables dans lesquelle? il a allié les 
qualités d’un excellent critique A celle 
d'un cspiit Ün et ingénieux.

PROPOS POUR RIRE

Me X.............venait de plaider pour
un assassin. Malgré l’éloquence de 
son défenseur, le coupable fut con­
damné aux travaux forcés A perpétui­
té.

A perpétuité ! sécria-l-il.
Dame! fit l’avocat, Jes vouliez-vous 

A discrétion ?

Du Journal de.> abrutis :
...C’usl A tort—disait un cuisinier— 

que nous passons pour des gens sans 
réflexion .'...nous no commençons ja­
mais un travail sans avoir envisagé 
lu faim.

• *'
Le comble de la férocité pour Ra- 

molioL !
Traduire Virgile en conseil de guer­

re !.............

Dans une soirée :
—Pourquoi diable commencez-vous 

par adresser un tas de mamours A
.Mme X.............? Elle est laide et sotte
comme pas une !

—Dame! mon cher, pour me moitié 
en train ; voyons, est-ce que les bar­
biers Rapprennent pas A raser sur 
une tète de bois ?

. *Os •
On parle d’un banquier bien connu, 

récemment condamné par contumace, 
mais qui a eu le bon goût de passer 
la frontière.

—A la Bourse dit un 
il emporte lo regret de 
gens.

—El de qui donc ?
—Pat bleu, de tous ceux 

avait confié leur argent !
** *

Emile Augier dînait en ville. Un 
maître, d’hôtel remplit son verre 
Augier goûte et fait une grimace.

vin sent cflroyublemeiit le bou-•
thon.

,—Qu’est-ce quo c’est que ça 
mande- t-il.

—Cüâteau-Larose, riposte 
ncllemenl le Verseur.

—Ab ! ............. Retour do
alors ?.............

•» •
Chariot n’a pas encore quatre ans. 

Eu se promenant avec sa mère, il 
s’arrête ébahi devant un bocal de 
pharmacien, A l’intérieur duquel 
:>e trouve un reptile quelconque.

— Dis doue, maman, il a doue man­
gé tous lc9 cornichons, qu’il est tout 
seul dans sou bocal T

! de­

sole:;- 

LièK'S

XÆ. J. E. EACICOT

CHIMISTE

No 118, rue du Ponty St-Rock, Québec.

Contre ioutth le* maladie», lndlbtluct^meut. 
Ce quMl y a do consolant, c'est que le com* 
tuiUut est toujours sûr îl’ëtre vainqueur h’11 
suit bleu la direction. Le» armes que a 
monsieur emploie sont don routèdca par lui 
seul inventas et prépurls avec racines 6cor* 
ces, herbes, i me* et résines du Csuadu et 
de psya étrar«era,de aorte qu’il est le seul, 
dans tout l’uni vers, qui ait le droit de vendre, 
user et employer ces remèdes coma e bon lui 
»emb i*. Ainsi, personne n’a A craindre lo 
mercure, la morphlue et les poisons miné- 
mite de toute< sortes, qui sont la cause quo 
tant do belles et forte* cous Huilons tolent A 
Jamais r muées. Aussi il y a foule chez M. R. 
Uucicot. I*h put lu u ( h viennent de toutes les 
parties drs Ktat* Unis et du Canada.

81 vous ôtes Dypeptlpuo, Ilydroplqae, Epi­
leptique : aller. Immédiatement IA.

81 voua avez la ma'adlo de Pole, les Bron­
chite», lo Cat *n haie, Rhume, le Beuuinal, 
Mal de Matrice, elle encore IA.

bl vojh uv>/. de» plans quelconque», d es 
maliulle- secrètes, la consomption au premier 
et uu deuxième d* gré, 11 migraine, la pituite, 
les brûlements d'cMomau, les écrouelles, la 
Jau. hse, la |>orio d’nppttlt, ruisoiiplsKiment, 
ta faiblesse, la constIpuilon, les maladie de» 
rognons, la rétention, le retranchement d’u- 
rluo, la diarrhée, le choléra, U névrose, affec­
tion 4ei nerfle frisson, des boutons A lu figure 
et sur tout ic corps, des démangeaison», les 
pieds toujours gelés, mal A la tête et aux 
dents, si vous avez <lc* pauarL, des tours 
d’ongles, des fourchette*, le dlibôto sucré, 
les éto irdlhscments, etc., aller toujours IA. 2

Celtes <c inonsleui a aussi du 8irop Pecto- 
toral qui est saus égal s* r le globe coller pour 
lu toux, la rhume Bronchites, Consomption 
et la dyspepsie.

Poudre Tonique pour purifier le sung 
y Ho.

La rhumatisme autbroyal, o remède 
»>**n pour tout-s séries de rhumathmes, Il 
Infaillible.

N’oubiler pas l’adresse : E. Raclcot, 38, rue 
du l’out, 81 Koch.

Ouvor de sept liouros du matin Jusqu’A 
neuf heures du soir.

J. E. RACICOT.
31 Jîiuv. 1884.

1884 BONNE ANNIE! 1884
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no­
ie

Une publication qui devrait être bleu 
uetlllo A tous les foyers canalisas, c’est 
GRIP :

Organe de lu gulté canadienne, publié pur 
do< Can ad leu s pour loi Canadiens, üaus Pu­
nique Inté*.' ôi Uu peuple, abstraction faite de 
l’intérôb dev partis p dlilques.

AUX CEbIUA.TA.IRES, ce Joyeux follicule 
apportera une fols par sem- Ino de quoi égayer 
car Isolement.—Seulement $’2 par année.

AUX AMOUREUX la lecture et le» lllus 
trutlons du GRIP fourniront d'aimables 
uuiet» de conversation après que le thème 
favori aura été épuisé. Seulement $2 par 
an.

AUX POLITICJENR de toute nuance, sur 
tout à ceux qui comprennent la riséo A leurs 
dépens, les caricatures piquantes du GRIP 
plalroul A coup sûr. S’il resto quelque po'l* 
tlcteu digne de ce nom qui ne connaisse pas 
encore le G RI i*, qu’il sache que l’abonne* 
meut n’es. que de $2 par au

AUX PERES DE FAMILLE, lo GRIP 
fournit une récréai Ion éminemment Instruc­
tive pour lours enfants. Déjà des multi .tides 
de f iyers saluent sou arrivée chaque semai­
ne. Prenez*!© pour un an A titre d'essai, et 
voua voua en assurerez : $2 par au payables 
A l'avance.

l'ous avez souvent pensé a vous abonner 
Envoyez $2 et votre adresse

Devise du GRIP ;
Gai et non vulgaire ; patrloto et non par­

tisan ; franc anus emportes eut.
1884—1 an pour $2 seulement—184

S’adresser à
8. J. MOORE, 

Directeur, Toronto.
G déc

A louer
Un cio» do pal a rage avec maison et grange 
quelques arpents de la barrlèro Sto Koyo.

JOHN BURROUGHS,
8te Foye.

12 Janv

COMPAGNIE D’ASSURANCE

COMMERCIAL UNION
Marine, FVu et Vie.

DE LONDRES, ANGLETERRE.

Capital (complètement souscrit)..... £ 12,$00,000
Fonds accumulé.................................... 10,000,000
Revenu annuel...................................... 5,000,000

Département de la Marine

Agent 128, rue Ht-Picrre, Quebec^
Adressez botte 575, P. O.
2 nev lan

Un mot du fou baron de Roths­
child :

Le vioomte de L. P. «e présentait 
chez lui sans avoir été présenté. Un 
domestique introduit le visiteur dans 
le cab net du baron. Celui-ci absorbé 
par sa correspondance, dit, sans le­
ver la tête ;

—Je suis à vous, monsieur........ Pre­
nez une chaise.............

Pardon......... le suis lo vicomte de L.
P.

—Prenez deux chaises !
. *** •

GuiboU&rd vient de lire que les 
lueurs crépusculaires rouges remar­
quées ces temps dormers no sont 
point des aurores boréales et qu elles 
ont commencé aux Indes il y a plus 
de deux mois par la coloration du 
conseil en vert

—Tiès bien ! a-t-il conclu. Puis­
que ça nous vient des Indes, jo vois; 
ce qu’il en est ; co sont des feux de 
Bengale !

D'ETAPE
A 1 iiMtgc de» famille*.

Le grard Dccteur DIO LEWIS

Son opinion expresse.

Les témolgnagei si Ulrecls de pr fesseurs 
do la Faculté, do médecins 6 nlnonta et de 
(ant d’autres pjrsuuneH Intelligente» ef ho- 
nnrublos en favour du WARNER’S SAFE 
CURE m’avuleut çraudomeui surpris A me­
sure que le» meilleur^ Journaux reprodui­
saient ccs attestations dans leurs principales 
colonnes. Co mne Jo connais p.oa d’un de 
ces mcNilenm, la lecture de leurs témolgr âge* 
rno donna l'idée d'acheter quelques bouteilles 
du NVARNER’8 SAFE CURE afin del'aua* 
lyser. Mieux quo cola, J'en pris n ol-métnn 
ayant soin do tripler la doto prescrite. Je 
m’Assiira* iloil quo ce remède n’a rien d'of­
fensif. J’ajoute même en tou’e franchise que 
J’en forais usages'll m’arrivait de soufTrlr d-s 
rognons. Do f *lt, la médecine s’arrête toute 
déconcerté»* et «s* obligée do confesser non 
ImpulKMinco en pré*onco de plus d’uo cas de 
mal des rognons. D’autre part,b « attestation* 
de ce ni al nus do per»>oniieB dignes de fol et 
en possession de toc te» leurs facultés ne lal»»e 
fttèro A do i ter que M. H. H. Warner no soit 
tomb • sur l’une de <;e» heureuse» découvertes 
auxquo les l'humanité nooflranlo doit parfol* 
lo soulugeineuL

Nouvelles Réjouissantes
FOUR LES

NERVEUX EUES DEBILES
REMFDE INFAILLIBLE

(yever fatting cure) 
du

3D JR/. LOWJE2/3T
rouit

L IM PU IS S A NCE— LA DEUIL J TE 
N EU VE USE—LA FAI U LESS E 
SEMINALE—LEP GISEMENT D ES 
NE RTS DE QUELQUE CAUSE 

* QUE CE SOIT.

Remède purement végétal et cligne de
confiance.

PLUS PRECIEUX QUE L'OR

Prix : Un dollar. —Trois paquets 
pour deux dollars. .

Cette fjuantité suffit pour une cure. 
S'adresser uu Dr LOWRY'S REMEDIES, 

130, avenu» Loxlng’ou, New-York.
30 Janv 1 uu

[I
REDUCTION DES PRIX

Ayant actuellement ea oaxa-dn r Assorti 
ment le plu» OJnMdérahlo de piano» et Har. 
inoniumK Américains et Canadiens, nous 
aron* décidé d’eftbetner une diminution de 
notre assortiment et afin d’écouler lo pIub 
grand nombre possible d'instruments, nous 
ferons a no réluctlou extraordinaire sur les 
prix réguliers do nos pianos et harmoniums. 
Nom avons en magaMn le» pianos de renom 
suivants: *' hCKO tlACKKK,” A cordes d’or 
KNAtE il: CO, II \ R DM AN. DOWLING 
PECK, WEBER. VffcVENrtON A CO. 
HBINTZMAN .% CO, NEWCOMBE ft CO, 
MOZ 4RT, etc,, etc., etc., îît. les harmonium» 
suivants: DOHERTY & CO. DOMlNIOV
ORGAN, BELL A (30, J. A IL KILGOUK, etc.

AtiH.nl .es ma* bines Acoudie suivant**» :
PlNGKR, NEW WILLIAMS, NEW-YORK 

DOM h STIC, HELPMATE, etc.

MUSIQUE EN FEUILLES

Romances françaises et morceaux de­
puis 10 contins en montant.

AVIS
E»l par le présent donné que le »misslff!.é 

s'adrcjuitftu A in législature de Québec à »■* 
pro-h^ioc Mr»«dou. pour obtenir un acte au­
to riaa nt 1- Barreau de 'n Province de Québec 
à l’admettre nprà« cxnrnen à la pratique i» 
la profe.alon d'avocat.

PHI LE AS A. CORBIVEAU, 
Québec, 21 Janvier 1K8|.

Nous avons reçu tout récemment un 
assortiment com pie1 de toiles et coton­
nades provenant directement des meil­
leures manufacture* de la Grande-Bre­
tagne.

Vu la dépression générale du commerce 
les marchandises sus-mentionnée» ont été 
achetées à prix réduit*, et sont par con 
sequent de meilleure valeur que d'hubi 
tude.
Cotons blanca fins, shertings.
Cotons blanc j moyens ot croisés.
Colons pour drap de lit-», oreillers etc. 
Couvrepieda blanc» et de couleurs.
Toiles Irlandaises pour nappes et ser­

viettes de tables.
Toiles ouvrées et serviettes do toiles Ir­

landaises.
Toiles unies et ouvrées.
Toiles pour draps de liU et oreillers. 
Toile» et serviettes à verres.
Serviettes et couvertes turc pour bains.
50 pièces de cotou blanc Hawkins géné­

ralement employés pour jupon d'été 
10c., [9J net).

Aussi uu &f»ortimtnt complet dans les 
meilleures qualités.

5 par cent ü'ezcoiople au comptant.

GLOVErt. FRY & Gif.

Bomard & üllaixGR

Editeurs de Musique.
No G, rue La Fabrique, Quéheo.

POUR LES FETES DE

XOEli EX JOUR DE La Y

Le plus beau choix île Bijouteries

Chez B. JACOT
HORLOGER et BIJOUTIER,

3STc 1/71, EVulo St Joseph.
On trouvera A l’occasion des fêtes de la sai­

son un assorlMutfiil de* plr.s riches on montres 
en or e» argent, parûtes en or, pour (laine*, 
chaînes, médaille-, nuneiux, Joncs, hagoos, 
argenterie», horlogerie de touî genre, iuneiies, 
lorgnons, p!pei eu éJume de mer et articles 
de fantable.

Prix modérés.
Une visile e»t sollicitée.
10 déc—3m

LES PETITES AFFICHES”
Publiées tous les san^edls A New-York 

(Etau Unis) *e recommandent par la mo II- 
clté d*j prix de leur» auuooces aux commer­
çants et aux Industriels Intéressés A faire 
connaître leurs produits, aux patrons à lu 
recherche d'ouvrier» et aux ouvriers en quête 
d’ouvrage, etc.

Co Journal donne en outre gratis, dans ses 
coton nés ou sou» enveloppe, tous renseigne­
ra eut» qu’il est en son pouvoir de fournir.

On euvole franco de» numéros-spéclmeus A 
toute personne qui en fait la demande.

U TES30N A CIE,

23, Dey Street,

New-York.

!
On reçoit aux tureuuz de l'Electeur dej 

abonnements tt Je» annonces pour les Petites 
Affiche*.

G sept

Bass contrai avec les gouvernements du CuLEd» 
et de Terre-Neuve pour le transport de»

malles

CANADIENNE et des ETATS-UNIS

1883 Arrangements d’H vir 1884

Les lignes do cetto compagnie se composent 
des vapeurs eu fer A double engin suivants 
construits sur la Clyde. Ils contiennent des 
compartiments A l’épreuve de l’eau, sont sans 
rlvuux pour la force, lu rapidité et le confort, 
sout équipés avec toutes les améliorations mo­
dernes quo l’expérleuco pratlquo a pu suggérer 
et tous ont effectué les plus rapides traversée» 
dont 11 soit lait mention dans les auualos ou • 
rltlmes.
Vaisseaux. Tonnage. Command an ts
NUMIDJAN................0100 En coiistructloi .
PARISIAN............... 5400 dipt James Wyil»
SARDINIAN............... 4850 CaptJ EDuttoo
POLYNESIAN...........4100 Capt R Brown.
SA KM ATI A N.............3GC0 Capt J no Graham
CKCASSIAN........... 4000 LtHinlth RNR
PERUVIAN............ J<00 Capt Jos Ritchie,
NOVA SCOTIAN....3300 Capt Richardson.
d IBERIAN.......... ..3134 Capt Hugh Wylie.
CASPIAN..................... 3200 Lt Thomson, RNR
AUSTRIAN................ 2700 Lt R Barrett, RNR
NGSTORIAN ........... 2700 Capt D J James.
PRUSSIAN .............. 3000 Capt A MacDoogali
SCANDINAVIAN...3000 Capt J Parka.
8IBERN1AN ............4800 En construction
HANOVERIAN. ...40U0 Capt. J G Stephen. 
BUENOS AYKEAN.8800 Capt James Scott.
COUKAN.................. ..,.4000 Capt lt P. Moore
GRECIAN.-...............  3600 Capt LeGiàllals.
MANITOBAN ....... -,.3160 Capt Macnicolj
CANADIAN.................2600 Capt C J Menzlas’
PHOENICIAN........... «2800 Capt John Brown
WALDEN SIAN..........2600 Capt Da’zloUo
LUCERNE-................. 2200 Capt Kerr.
NEWFOUNDLAND1500 Cfjpt Myllua. 
ACADIAN.-................. 1360 Capt McGrath.

La vole la pl as courte sur mer entre l’Amé­
rique et l’Kur:q>e, la traversée s'effectuant en 
cinq Jours soulemtot d’un continent à l’antre.

LIGNE I)E LA MALLE DE LIVERPOOL

De
Liverpool

Steamer. |/.orf'„l< De
Halifax

Jeudi Jeudi Sinned 1
27 déc. Suidlnlao, ...... 17 J j n v. 10 Janv.
2 Janv. Circassian ....... 24 •• 26 44

lü « Poly nesh.u...... n 44 3 fév.
17 “ Parisian............. 7 f«v, 9 44
21 «• Caspian.............. 14 44 10 4*
34 " Sarrnatlaii......... OJ II 23 41

7 " Sardinian.......... 28 “ 1 rnnrs

Tarif depuis Québec par Halifax

Cabine...........- ...................  $02.05, $78 11 $38
Suivant les accommodements.

Cabine soconualro.......................................$45 00
Kntxopont...................................... ................. 31 00

SERVICE onlre GLASGOW et PORTLAND

De
Glasgow
Vendredi 

D Janv.
29 
3

De
Portland

SER VICE ENTRE GLASGOW ET BO8T0N

De
Glasgow Steamer

V emlrcdl.
•i Janv. 

Mercredi 
16 Janv. 
3'f
13 fév.

Manitoban,

Prussian..., 
WaldeuKlau
NUDltubau ...............

» ••••••••*•

De
Poston 

Lundi,
2 Janv 

Hatred 
2 fév.

Ils fév. 
i l nxarg.

Cabines et lits relontm sur pniomont d’avan­
ce. Un méJecln expérimenté se trbîve sur 
chaque vaisseau.

Connaissements directs pour tout-s parties 
du Canuda et des Etats de l’Oueat donnés à 
Liverpool et h tou- les ports de mer du conti­
nent.

Pour de plus amples Informations, 
S'adresser à

ALLANS, RAK &C1K.
AgOLtS

L’affaire

Roman plein d'actualité par M.

Prolo^u (—L3« deux f igltlfs.
Premlôro partie—Lo bal de mudamo 

chsron.
Deuxième partie—La Languo Muette et la 

Longue Chevelure.
Troisième partie—Lo 1 assises criminelle».

Un bean volume d’environ *Î00 pages.

No» amis Je la campagne pourront s* pro 
carer ce nouvel ouvrage dont on dit beau 
coup de bien, en nou» envoyant un dollar 
rie) au promlor février.

Us recevront le livre par la poste.
7 Janv .—15 J.

A louer

plusieurs années occupés par 
écr, Lo tout en parfait ordre ' 

S'adresser à

.Où

Trains de fret et do passagers, tous les Jours, 
ilmancbo excepté, aux heures suivantes :

DEPART DE QUEBEC, gare du Paiala.

d
00 P M—Train-poato pour BL Ray moi 

arrivée à 0.30 p in.

DEPART DE 8T. RAYMOND.

G.20 a m—Traln-posto pour Québec, arrivée 
à 8 65 a in«

Touchant & Petite-Rivière, Auclenne~Lo- 
ette, Ht. Ambroise, VaJ^artler, Bt Gabriel, 
Ste Catherine, Lac 8t Joseph, Lac Bergent et 
Bourg-Louis.

Æjr-Les train» marebeut sur l'heure du 
uouvcsu méridien,

Le* train» coïncident A Rt Ambroise Avec 
a diligence de Lorotle (village .ndlen), à la 
dation Vaicarller avec la diligence du village 
Valcartler, et & Ht Gabriel avec le nouveau 
chemin pour l'établissement de la Rivière 
aux Plus.

Le fret reçu après 3.00 P. M. ne sera pa* 
expédié avant <e lendemain.

LEVE A ALDEN. J. G. BCOTT,
Agents de» billets. Hoc. et Gérant.

Commercial Chamber*.
.er oct 1883

ARRANGEMENTS D H1VKH ™

A PARTIR DE SOI

s
LUNDI, LE 12 NGVEViURElssî

Cil KM IX DE FER

LE GRAND TRONC

A commencer

LUNDI, 15 OCTOBRE ISSU

ALLANT A L’OUEST

11 00 n m—Train mixte pour Richmond, 
Montréal, Sherbrooke, Is'nni 
Pond et toutes les (.tâtions lo­
cales.

8 00 p m—Train express de nuit pour Bher 
hiookc, Island Pond, Gorham, 
Lewiston, Portland, Montréal 
et tocs 1rs polutM à l'est, à 
l'ouest, a u sud-ouest et au 
nord*ouo>t.

ALLANT A L’EST

Quittera Montréal................................ 10 00 p m
Arrivera à la Pointe Lévis............... 7 00 a m
Train mixte quittera R chmond ... 9 30 a rr
Arrivera à la PolnteliVli............... 3 (0 p m
Train mixte quittera Richmond ... 12 45 p m 
Arrivera à la Pointe Lévis............... 0 -15 p m

JOSEPH HICKSON, 
Gérant Généra’. 

Montréal, 13 octobre 1883.
17 Janv

CHEMI :? DE FEE- DU

:
1
bi

BüKKAU DU tEORÉTAIMt,
Montiéal, Il Janv. 1884.

LE DIVIDENDE SEMESTRIEL SUR 
LE FONDS CAPITAL DE CETTE COM­
PAGNIE, au taux de 3 p. cent par année, 
garanti d’après arrangement avec le gou­
vernement de la PuUnance du Canada, c 
un dividende semestriel supplémentaire 
au taux de 2 p. cent par an, déclaré par 
cette compagnie, formant conjointement 
un dividende semestriel sur le dit stock 
au taux de

veur des -, 
demeurant aux Etat*-Unis ou au 
Touk les autres mnud. ts seiont c 
la même date, au bureau de MM. 
Rosé A* Cie, B;irllio!oirew Lane, 
Angleterre.

Les livres de trnn*ft-rtdo 
seront fermes à 3 heures p. m., 
le 20 Janvier, et seront ouverts * 
vean à 10 heures a m., Samedi, le 
vrier 1SS4.

Los con v ils circuleront comme mit

Départ de Sherbrooke
pour Jonction Beauce, Kxpi e « 
Lévl» et Québec......... 8 2. M u,

Arrivée & Jet. Beauce... I 20 p m 
Départ ûq Jet Bcaaco.. 1 35‘p m
Arrivée à Lévis............ 3 40' ••

*' à la Trav. Lévis. 4 00 ••

Départ de Québec pour 
Jonction Beuuce Sher­
brooke et différents 
endroit» de la Nouvelle
Angleterre.......... .......... Eip. Mixte t'.l

Départ do lu traverxo de a.u.
Lévis .... ...... lu 30

Arrivée k Jet. Beauce,..., 
Départ de Jet. Bo*uce...

1* M j 
1 05 j 
1 2U i

Arrivée à Bberbroe’ie.... 6 15 '

Départ de Lévl» j>our 8t- 
Joseph..........................

Arrivée à Ht-Joseph........

Déjiart do Bt-Josepb 
pour Lévis.....................

Arrivée à Lévis............... j .......... |
0 00 L

Los convoi» marcheut sur lo t«mn, JrJf 
Fallern Btâodard.” ^
Quinze minuter. ».ont accortRe» pou: 

rafraîchis»* à Jonction defctaucç
Le Québ.c Centrul eht l'unique vole ; 

communication avec e* c lèbrei mine*' 
delà Chaudlèio; c’est aavel aluueut- 
directe entre i'iétMo, Bost »n, et toate, # 
stutioQH daun la Nouvelle Auglcterre.

Kaccorclotnent-i : à. Bt Hen *1 |on«.
avoo PIntrrcfilonlal pa ir Halifax, fit Ja, 
et tout antre po uî. duos le» Provinces lu* 
limes ; à Québec, avec lo clmij Cj tt:i 
Nord et ton» antres point* en naut Je [ 
00c; aufcsl avec la Ole d«» sUsmbasUi 
St auront pour lo bin du lleuvot i«
11a y.

J. R. WOOEWAHb 
Gérani^/n^i

Bureau général d«« blIUtM.en facede H,
St. Louis.

16 déc.

g

Chemin de fer du No

A partir de

LUNDI, 17 SEPTEMBRE 1881

Les trains circuleront comme suit:

Mixte Mal!*
PM

3 00'
Départ de Montréal pour 

Québec.................................

A r rivée è Québec.................

Départ de Québec jour 
Montréal........................... 9 501

Arrivé* à Montréal.............

Tous lo* trains de passagers du Jour 
pourvu» de magnifique* 1 bais palais i'' 
de la nuit de char» dortoirs.

11 Janvicr-1 Rsm.


